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tétidre n5sonde laSie‘des
nouvelles à sensation qu’ont’ jetées
sur. lemonde. üne certaine. :.presse
JAUNE‘etlesagences télégraphiques
de 1’Ancien:Monde.
‘S'il eut fallu.en croireces grands

orgaries de.lapublicité, le Souverain
Pontife, Léon XIII n’étaitpas en:
core mort que déjales cardinaux:se:
déchiraient sa succession,

D’avance, on escomptait les:<chan-
ces que tel ou-tel prélat avait d'ar-:
riverà latiare. Onparlaitdemar-
chés, de conipromis entre les fnem-
bres du Sacré-Collège.
Léon XIII mort,Be conclave se

réunit, Aencroire ces .journaux
et les dépêches- télégraphiques, les;
cardinaux sontdivisés en factions
ennemies, et:pour que la séparation
soit plus nette, on imagined’infliger
à un groupe de cardinaux le nom de
libéraux. (Remarquonsen passant
que le mot LIBERAL en Europe n'a
pas le même sens qu’ici. Ce mot
veut dire, là-bas, celui qui fait-pas-
ser l'Etat avant l’Eglise, )

Bref, des membres du Sacré-Col-
lège on a fait une bande d’ambitieux
ne cherchantqu'à s’élever aux - dé-
pens de leurs collègues.

Puis, on veut faire croire que les
cardinaux n‘agissent pas d’après|;
leur consçience, /mais’d'aprèsles or-
dres des Épivernenieuts. ‘On’ gros:
sit, on commente cette:histoireridj-
cule d'un droit de veto qu'aurait
exercé l'empereur d’Autriche sur le
conclave pour empécher l'élection
de tel ou tél candidat. Et on laisse
entendre qne le Sacré-Collège s'est
conformé avec servilité à cet ordre :
comme si cette'défense venant: du:
chef d’un empire décrépit avait pu
l'intimider.
Le conclave n’est pas réuni que

déjà l'on désigne le futur pontife !
Naturellement, on s'est trompé.
D'avance ou connait les votes des
cardinaux !,.....
On s’inquidte de la politique du

nouveau pape, comme si la politique
des papes depuis dix-neuf siècles
n'était pas l’extention du royaume
de Dieu sur luterre.
En un mot,par toutes ‘ces faus-

setés, on a insinué que les princes
de I’ Eglise ne sont que dés hommes
comme les autres, nepensant qu’à
leur intérêt personnel et tâchant de
retirer le plns de profit possible de
cette élection. -
Voilà autant de -faits que nous

avons pu constater depuis Un}imois.
À eñ croire les messieurs qui diri-

gent Loute cette organisationde pres-
se et de télégrapheon dirait vrai-
mentque?’Église catholique, n’est’
qu'une Sociétédont le but'est terres-
tre, tirailléeeutolls sens par. des
ambitieuxet que ses chefs nie sorit.
que des iutriguants et des pärventis:
On ne dit: pas‘celaen toutes let-

tres, naturellement, mais on parlé
de manièreà les-laisser entendre.
De ce: qui +précèdent; découlent

trois pensées; =. …
D'abord,;qui:sont:ilsles hommes

qui. possèdent:en leurs mains ‘tout:
leservice de:la: presse . eurspéentie,|
qui:‘dirigent les.Ageuces?
Leurs.affirmations,|Au;

sont-elles véridiques ? *
Sinon; quel estleur but.en agis:

santainsi?
Aicésitrois.qtiestions;thetic s dé

répondre:‘brièvement:: on
Tl est’Certains que“les grannd
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|légraphiques;par leursagences,

fois de plus.
Disons en Passaut qu'ils- n’en

sontpas à leur premier coup d’es-
sai.
Tous ces Juifs et francs-maçons,

voulant enlever A l'Eglise ‘cathoii-
que cette auréole de surnaturel qui
l’enveloppe, out tenté de l'assimiler
À une société ordinairedans l'esprit
des peuples. Du conclave ils ont
voulu faire une simple assemblée
de députés remplis d’ambition, se
jalousant.
De tels personnages, on se l'ex-

plique facilement, ne peuvent con-
cevoir le désintéressement.
De plus, en avançant ces menson-

gés, ils nuisent à l'action de l’E-
glise, tâchent de la rabaisser dans
l'estime des peuples.

Voilà quel noble but ils ont eu,
ces directeurs de la presse europé-
enne, des agences télégraphiques
qui sont sensés renseigner nos jour-
naux sur ce qui se passe dans le
Vieux Monde. Suivant le précepte
que leur a fait leur ‘‘prophète’’
Voltaire, ils ‘’mentent hardiment,
sûrs qu‘il en —restara quelque
chose.”

Ce qui:Teste, par malheur, c"est,
l’idée, chez quelques catholiques,
que les évéques, les cardinaux sout
des ambitieux, des intrigants.
Complètement fausse est cette in-

‘sertion. Au;dernier conclave, - les;
cardinaux ont donné leurs votes

‘devant Dieu'et leur conscience,
pour le plus grand bien de I’ Eglise.
Dieu les a éclairés. Comme tou-
jours il a dirigé son Eglise, et les
prophéties des sages de la terre tou-
chant le successeur de Léon XII
ont reçu un démenti frappant.
En dépit des intrigues de ceux

qui veulent ramener le monde au
paganisme et à la barbarie, le suc-

cesseur de Pierre sera toujours le
phare lumineux qui éclaire le mon-
de. En dépit des milliards, de sa
“presse jaune’, de tous ces bar-
bouilleurs de papiers et écrivains
orduriers, là franc-maçonnerie jui-
ve, dont quelques spécimens par
malheur souillent notre beau pays
de leur présence, n’ébranlera pas
l’Eglise. La parole de son’ divin
fondateur est là.
— 22 super: hanc-petram ædi-,

ficabo ‘ecclesiam meam-et portæin-
fer non prævalebunt adversus eam.
Surcette pierre je bâtirai-mon Egli-
se et les portes de l’enfer ne prévau-
drontpoint contre elle.

JBAN-

  

Maisnon...
i,

AR L.Ah lla:bonne farce !
“Moi quine mesuis jamais:fâché,

—griffonnement- parlant—me voilà
uionté, et-sans le savoir, encore !Lo

Blutôt,.non:

.M, Angers, M. P. est accusé par
l'Zévènement de se monter, debondir
‘dans les colonnes demotre journal—

ofcela, avec une telle véhémence,
e telle furia, qu'il saute plus Laut

que:decoutiyine. ;
‘Dame. ! d'est VÆvéhentntGui le
 

  
L° Eèho de Chaslévoix ‘bo

‘parce. que nousavons fait’ rema
‘quer. qu'il perdait’ ‘son indéper?-
dancedépuisquelques semaines. 1
he ‘se facheruit“pas; tant s’il.n’y.

i iafait:pas quelquechose de vraidans’
reremarque.Hey

qu iMonsieur: Je segment ali a ja’
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- Irest sûrque lescardipaix.pesel
| Choisissent.pas'detels confidents, :

: ‘ces-nous
-[Véllés à sensation sur le. compte-du
; Sacré:-Collège ort pris naissance
5ut simplement:‘dans imagination|: ;

“
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técondé deces faiseurs denouvelles |
1 contrôlant toutes les lignes. té-

 

essayéde tromper les peuples ‘utile

[une masse de chair gonflée
iterte. Une empreinte laite sur
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court : mais c'est par,respect—le
hautés infelligences imposent.) n’a
jamais écrit dans l’Æcho de Charle-
voix, comme semble le croire. le
‘trés-estimable et trés-respectueux
confrère québecquois.
A Dieu-ne:Hlaise,que.notre jour-

nal ne deviennejjamais une salle de
gymnase où députés et batailleurs,
la tête dedans, dehors ou-proche du
bonnet, viendraientife: railler et sau-
ter à qui mieux mieux !

Nous entendons rester maître
chez nous, et les articles qui ne se-
ront pas de notre plume, auront au
bas la griffe—plus ou moins dange-

reuse—de leur auteur.

Charbonnier est maître chez soi.
N'est-ce pas, M. Pelletier, qu’à PÆ-
vènement, vous êtes daus votre petit
af home?

De même nous sommes et reste-

{rons à l'Æcho, sans rancune contre
l'agresseur, sans malice. et surtout,
principalement, indépendants.
A bon entendeur, salut.

ONEVICTIMEDE L'HYOROPSIE
Guérie après que les mé-
decins eurent déclaré
son cas désespéré.

 

Les membreseuflés jusqu’à de-
venir une masse gonflée et
inerte.—Les Pilules Roses du
Dr Williams amènent la gué-
rison.

Dans le petit village de Rod-
ney, non loin de la ville miniè-
re de Springhill, N.E., demeure
M. James Stevens, hommed'un
Age moyen, tranquille, qui
bien que menant une vie reti-
rée, a fait le sujet des conversa-
tions générales à cause d’une
guérison regardée comme mira-
culeusè par ceux qui sont au
courant de la maladie àà laquel-
le ce citoyen a été en proie. Le
malqui, il y a deux ans, avait
terrussé M. Stevens, s’était abat-
tu sur lui graduellement. Il
‘éprouvait une lassitude géné-
Tale croissante ; les reins ne
remplissaient pas normalement
leurs fonctions et son corps
commença à enfler. Le mal prit
des proportions extrèmes au
point que M. Stevenc devint

et

là chair gonflée avve. le doigt y
restait toute la journée. Lafai-
blesse urinaire devint doulou-
rouse etinquiétante, l'émission
de l'uritie - devenant très fré-
queute. Les médecins déclarè-
rent que c'était l'hydropisie,
Thais coïmme leürs remèdes n'o-
Déraieut pas de guêrison,ils dé-

«| élarèrentle mal” incurable. On
Le. eù était là lorsqu'on se rappels

|ducas d'unvoisin qui avait été
Par ‘ l’üsare des Pilales

   

Quëri
Roses du Dr Williams après
une:longueatcruelle”‘maladie,
elil fatdécidé de-‘faire l’essai-
‘des pilules. Aprés/quela. denx-
ièmebôîtefut épuisée,- Tenfiu-
recommença d'diminuer, ‘le.be- m

‘soin: ’d'uriner
il moinsfréquemment: et:la mala-|:

espoir’ rédon -

so

  
diereprenaitu

pilules 
   

si cinfen du,

 

sitép

du,sport que très rarement, _dédaic
gnantsurtout les sauts périlieux;HI

2er.—Que M. le seigneur-Angers
(on: aurait ‘pu dire, M.Angers,tout:

  

     

-gâne du corps chassant

 
 

Jar arles‘reinsJatsdoyheirs
tions saînés etaujourd'hni  
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Canadien fort et.vi-
gotjreux, Soretour ala santé
‘est ‘dûenfièrement aux  Pilriles
Roses du DrWilliams etil n'hé-

s à les recommander cha-
isement à-ceûx qui soûif-

 

  

leurs
fremt.-
éAu-lectéär,sceptique, des cas

commécelui-ci peuvent paraî-
tre remarquables, mais lesPilu-
les Roses du Dr Williams ont,
‘eiréalité, güém des milliers de
cas déclarés incurables par les
médecins. Ces pilules font un
sang nouveau, riche, à chaque
dose et, de cette façon. elles to-
niflentet renforcent chaque or-

in ma-
ladie et ramenant le malade à
lasanté après l'insuccès de tous
les;autres moyens, Ceux qni
soût faibles et malades ou qui
soit attéints de maux chroni-
qués, ne devraient pas gaspiller
d'atrent et un temps précieux

à ‘faire des expériences avec
d'autres remèdes, mais ils de-
vraient ‘prendre les Pilules Ro-
ses du Dr Williams immédiate-
ment s‘ils venlent revenir tout
à fait à la santé. En vente chez
tous les marchandsde remèdes
ou envoyées franco par la poste
à 50 cents la bcite, ou-six boi-
tes pour $2.50, eu s’adressant à
la Dr Williams’ Medicine Co..
Brockville. Ont.

 

Que voulez-‘vous!
mate

Décidémen t, oui, nous sommes

et résterohs toujours de pauvres
gens, tirant le diable par la
queue.
Que voulez-vous faire ? C’est

le sort, L'ANANKÉ de feu Victor
Hugo, qui le veut ainsi.
Quand bien même on vien-

drait vous dire que M. un tel
est évalué et vaut tant de mil-
liers de dollars, ne vous laissez
pas duper.
* Si M. un tel valait autant
que ça, il se lèverait pour pro-
tester contre nos conseillers
qui sen vont nous ajouter,

au bout de trottoirs qu'ils sont
à faire construire—uN POUCE de

plus largs que les anciens.
Si M. un tel valait trente ou

quarante mille piastres, il di-
rait :

“ M.M. les Conseillers, je ne
veux pas-passer pour un quê-|#

teux et Inisser décrier mon vil-
lage .par les étrangers qui le
fréquentent.

“ Mes concitoyens, comme
moi, veulent payer leurs taxes
et tiennentà.ce que notre mu-
nicipalité fasse bonne figure,
a côté de sès sœurs voisines.

+ Vous nous promettez des
trotloirs et vous n'en construi-
sez'q l'une partie ?

“ On-vous‘demande un trot-
toir dè:45à 50,pouces, pour fa-
cilitea - la:ciroulation et vous
nous arrivez avec un trottoir
de.86.;pouces ?

  

 

p référons:Pas-payerune piastre
ou/detix*deplus. de taxes sup-
pléi entaires,.7 toquede tirer
d’ar ière
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; DE TAXES.

“* Groyez-r‘ous que nous. ne

   
  
  

   

     

   
   

 

  
  

ir {du pers de
ces deux: messieurs sont ses:

8 (hôtes, sympätisant- à
heur.
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demandent le montant de taxes

que nous payons, per capita.

pondre quenous.ne payons PAS

S'ils ouvrent-les yeuxquand
nous leër -disons les glaÿisse-
ments que poussent les contri-
buables à la levée d'un petit

impôt—2 cents ! par cent !

Que voulez-vous !—C'est la
Baie St-Paul ! Quand on a dit:

la Baie 2t-Paul ! tout est dit, et

il ne reste plus qu'à mettre le
point final.

M.le Maire est un homme
économe.

MM. les Conseillers sont très-
économes.

M.M. les contribuables sont
archi-économes.

Parlez-nous de faire des amé-
liorations avec de telles gens
de pousser d'avant!

Nous reculons au lieu d’avan-
cer.
Ne s’en trouvera-t-il pas un,

parmi nous, pour enrayer le
mouvement ?
Nous éleverions une statue à

sa mémoire—une belle; avec
les accessoires voulus.

Mais qu’il se presse, grand
Dieu, car nous périssous—nous-

dépérissons à vne d’œil.
——

NOUVELLES DE ST-TITE

Depuis quelques temps, nous
avons un temps maussade, de la
pluie toujours de la pluie, et du
froid ; aussi la fenaison se fait
lentement.
La récolte a une belle appa-

rence cette année, quelques cul-
tivateurs parlent de commencer
à couper le grain ; espérons que
la Providence nous donnera un
bel automne, car l'été a été en
somme mauvais.

Les traveaux de la construe-
tion de la nouvelle sacristie
avancent rapidement, le contrat
de la maçonue est finie, les me-
nuisiers sont à l’œuvre ; on dit
ue c'est an monsieur Drouin,

de Québec, qui a le contrat pour
la converture qui sera en tôle,
ilJoit commencer Cette semai-

; quand elle sera finie, ce se-
ra un bean monument.

Depuis ma dernière corres:
pondauce notre bon curé M. La-
chance a été encore bien éprou-
vé ; après la perte d’un oncle et
d’une mère bien-aimés, il vient
encore de perdre son père em-
porté dans l'éternité subite-
ment, malgré les soins empres-
rés du médecin.
Tous les Paroissions se joi-

gnent à moi pour sympatyser
avec notre pasteur, si cruelle-
ment éprouvé.
L'inhumation a eu lien à

Québec, au cimitière St-Charles.
En Tevanghs, les paroissiens

lui ont prouvé,qu’il n'avait que
des amis dans sa paroisse. No-
tre estimé curé est parti hier
pourla retraite ecclésiastique à
Québec, il sera absent jusqu’à
samedi ; il est remplacé pen-
dant ce temps par M. l'abbel
Guillot, professeur au collège
de Lévis, M. l'abbé Begin du

: |collège de Lévis. est aussi au
presbytère, depuis le mort|

M. Lachance,

son -mal-f

 

: To ièe ht Aros ere
pid ssuroi w gros pro . deDrmalaysont arri

et sa jeunefille, -
: : hôtes duDr Tremblay.

Les gens qui-vienuentici, nous|

Désolution !T] nous faut :ré-.|

.ièi pour: un’ mois, MdeDeh
étaient” 158

M. Roulean, avocat, et-les: de.
‘moiselles qui I’accompagnaibit
sont partis pour Québec.

M. Siméon:“Renaud, maire.de
la paroisse, est allé‘jendi à l’as-
semblée des maires du comté
au’chitean Richer.

Melle Celina Morel, institu-
trice de l’école du. village,était
ici la semaine dernière, aveé sa
nièce, pour affaire. elle passe
les vacances à Ste Anne deBeat-
pré, dans sa famille.

Les classes vont s’onvrir bien-
tôt, et avec cela nons voyons
arriver ce temps avec plaisir,
il y a plus de vie, la jeunesse
aime a recominencer les classes
et les personnes qui nous avait
laissé pour les vacances vont
nous revenir, tout cela est plus
gai.

      

M. Sam. Brousseau, épicier de
Quèbec, était ici hier pour af-
faire.

Dr J. H. TREMBLAY.

AVS À MESSIEURS LES MARGHANDS
DE LA GAMPAGHE

La maison Joseph Côté, mar-
chand de tabac en gros, à Qué-
bec est à recevoir dans le mo-
ment la plus grande importa-
tion de pipes ambre et caout-
chouc qui se soit vue à Québec.

Il sera bon pour vous, Mes-
sieurs les marehands, à la cam-
pagne, d'attendre les voyagears
de cette importante maison
avant de placer vos commandes
ailleurs.
Vous poavezêtre certains

que vous aurez à y raÿner sûr
les prix, ainsi que sur Te grand
choix et la grande variété que
vous êtes toujours certains Ty

une
trouver,

Cette maison fait aussi
spécialité de tabac en feuille de
toute sorte à des prix défiant
toute compétition ; c'est pour-
quoi nous ne ponvons mieux
faire que de vous inviter, mes-
sieurs les marchands, de venir
faire une visite à cette maison
on de correspondre avec elle
ou encore, d'attendre le passa-
ge de ses voyageurs pour pla-
cer vos commandes d'automne.
Nous sommes assurés que

vous tronverez voure compte
dans les commaudes que vous
ne manquorez pas de nous-don-
ner.

 

LE GUIDE DEL’INVENTEUR

Nous accusons réception d'un
exemplaire de la dernière édi-
tion du “Guide de I'Inventeur”
que M.-M. Marion & Marion
out bien voulu nous envoyer.
Ce livre contient une foule’ de
renseignements précieux pour
les industriels, manulacturiers,
ingénieurs, eu un mot pour
tous ceux qui s'intéressent aux
inventions et découvertes. On
y.trouve le coût des brevets
d'invention daus tous les pays ;
une notice générale sur les bre-
vets, et les inventions breveta-
les ; une liste d’invention qui
ont rapporté des fortunes ; des
informations complétes an sit-
jet des marques de commerce
des dessins industriels etc, M
:M Marion & Marion nous; .
forment qu'ils enverront grat
tement un exemplaire du“G 3
dede I'Inventour "a ceux:
‘nos lecteursqui en ferontla'de
mande d'ici au ler septembre,
et qu'après cette dats l’exem-
‘plaire se> veñdra 25 25coutis “wo
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GHERS'GRANDS#PARENTS,.,

‘Nous donnons aujourd'hui une

adresse qu'on nous avait. priés de

publier la semaine dernidre et que

nous n'avons. pu faire, faute d’es-

pace.

C’est avec un grand bonheur

que nous voyons enfin arriver I'heu-
reux jour du cinquantième anniver-

saire de votre mariage. Vous dire
ce que nous éprouvons en ce 1no-
ment, grand’père et graud'mère,
soyez en sûrs, cela nous est si doux

et remplit nos âmes d'unetelle émo-
tion qu'à peine pourrons-nous vous
adresser quelques paroles. faible té-
moiguage de notre amour et de no-

tre sincère vénération. ;
Il y à cinquaute ans, à pareille

date, un jeune couple an cœur pur
plein de joie et d'espérance, allait
faire bénir son union au pied des
saints autels. Ce matin-là, le roi
des cieux en regardant sur la terre
dut sourire au bonheur de ees deux
créatures et sa main puissante qui
fait germer les grains, jaunir les
moissons, qui couvre la prairie d'un
épais tapis de verdureet de fleurs
au printemps cette main bienfaisan-
te dut s'élever majestueusement au
milieu des phalanges célestes et lais-
ser descendre sur le jeune couple

une féconde bénédiction. Aussi les
années qui suivirent s'écoulèrent-
elles dans la paix la plus profonde
et les douceurs d’un hymen sans
nuage. Bientôt un premier né viut
mettre le comble à des vœux de-
puis longtemps formés.

Désormais plus de repos plus de
trève. l'un remplis d'une noble
énergie déchirera la terre et porte-
ra à sa famille bien-aimée le fruit de
son labeur. l'autre. ah ! l'autre an-
ge de dévouement, de bonté et de
tendresse. «lle conduira d'une main
hahile et infatigable ceux que le
bon Dieu lui a confié. Tous deux
et le père et la mère s'éforcerout
d'inculquer dans ces jeunes ceeurs
les bons sentiments qui débordent
de leur âme profondément chré-
tienne.

C'est en travaillant ainsi c'est en
dotaut leurs enfants des justes no-
tions du travail et du devoir qu’ils
virent les années s'écouler rapides
et entourer peu à peu leur tète de
la glorieuse auréole des cheveux
blancs.

Mais que sont devenus ces pa-
rents modèles et leurs enfants dé
voués ? Hélas ! quand le moment
fut enfin venu où les limites du do-
maine paternel futent trop re -
treintes pour l'ardeur et les bras
vigoureux des fils onles vit s’euvo-
ler tour à tour comme font les jeu-
nes oiseaux que leur rustique petit
nid ne peut plus contenir. Ils n'y
reviennent plus eux, c'est une loi.
un instinct que le bon Dieu leur a
donné. Mais combien le souvnir
du toit natal est encore vif à l'esprit
de ceux qui n'y trouvèrent que
douceurs et tendresse.
Quel ne doit point être leur bon-

heur ! quel beau jour aussi ponr
nous leurs petits enfants et vous
grands parents, que votre cœurdoit
battre fort à la vue de toute votre
famille assemblée pour célébrer vos
noces d'or. Oui cette fête est bien
le digne couronnement de cinquan-
te années d'une union bénie. Elle
est une joyeuse étape dans le rude
chemin de votre vie laborieuse.
Comme un général arrivé auter-

me de ses plus nobles aspirations,
ainie à se reposer dans la ;gloire de
son triomphe au milieu de ses fidè-
les soldats, ainsi arrétons-nous un
instant, partageons la bruyante
gaieté de ces troupes victorieuses et
vous grands parents courageux sol-
dats qui avez su vaincre les mille
et une turpitudes de la vie, vous
qui avez toujours fait le bien que
cette fête soit comme une tour éle-
vée d’où regardant votre vie toute
entière vous puissiez dire non pas
avec orgueil mais avec toute l’hu-
milité du parfait chrétien : Seigneur
voilà ce que nous avons fait. Ce que
vous avez fait c'est une semence
dont vous goûtez peut-être actuelle-
ment les fruits délicieux, mais ce
n'est qu’au séjour de toute récom-
pense que vous en savourez l'im-
mortel mérite.

Jubilons donc aujourd'hui, lais-
sons les diverses pensées qui nous
réjouissent s'entrechoquer joyeuse-
ment et que de la confusion de ces
sentiments inexprimables s’exhale
dans la suite l'agréable souvenir
d’un des plus beaux joursde notre
vie. Oui nous voulons garder tou-
jours le souvenir de cette fête et
nous caressous ja -douce espérance

st ;
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te L'Aventurier

     
    

 

    lenofivélle;réuion.-Nous-som-
rpmies ainsi? faits qu'à “peine.hos
vee lesplus cherysont-ils éxnu-

cés, qu'on’voit" paltre
une ‘Houle Tansfoul juéqufalors
connues. ae

      
qui Cherche la;for-

  

tune trouve quelquefoisl'argent,|,
ice n’estipas assez ilconvoite lor et |
trouverait-ilce préciëux métalqu'il
brûlerait dù désir, de(posséderdes

diaments. Nous sommes en--quel-
que sorte des ambitieux et noussou-
‘haitous que le bon Dieu accorde à
nos grands parents l'insigne faveur
d'ütié longue vieillesse et le bôn-
heur de revoir leur famille encore
unie fois réunie au bañquet deleurs
noces de diamants.

C’est ll ce que nous avons de-
mandé de tout notre cœur en enten-
daut la sainte messe aujonrd'hui et

qui ne reste jamais sourd aux priè-
res de ses enfants.
Agréez chers grands parents en

cette solennelle'-occasion l'or des
meilleurs souhaits d’un de vos pe-
tits fils et ceux de toute sa famille.

JOS. ALBERT BOILY.
—

:E NAUFRAGE
—DU—

“ MERSEY ”

Du SOLEIL.

 

Le «apitaine du “ Mersey
le brave Hippolyte Gagnon,
l'un des trois survivauts sur
huit, du bateau à vapeur * Mer-
sey ”, nauffragé à 40 milles de
Rimouski, est arrivé à Québec,
hier après-midi, par le train de
l’Intercolonial. À peine la nou-
velle de son arrivée était-elle
connue, que l’un des reporters
du * Soleil ” allait interview-
ver le vaillaut capitaine à sa
résidence, No. 169, rue du Pont.
Nous le trouvons en compagnie
de sou épouse, une brave cana-
dienne, qui n'a pas séché sus
larmes depuis la catastrophe,
s'attendant toujours malgré les
nouvelles reçues, à ne plus re-
voir le compagnon de sa vie. Le
capitaine Gagnon était en train
de prendre une tasse de café
pour se remottre quelque peu
des terribles émotions auxquel-
les il a été en proie depuis la
date du nauffrage du vapeur
qu’il commandait le 13 août
dernier. M. Grguon, malgré
sa fatigue, nous a fait un excel-
lent accueil et nous donne un
récit détaillé du nauffrage.

Il était près de 1 heures et
30 de l'après-midi, jeudi le 18
août, lorsque le nauffrare a eu
lieu. L'ingénieur en chef, M.
Octave Lamothe, venait de des-
vendre à ses fvax, lorsqu'il re-
monta soudain en s'écriant:

LE NAVIRE FAIT EAU
Ce cri jeta l'équipage daus la

consternation, et bientôt les
pompes ue purent fournir a
à puiser l'eau qui remplissait
déjà la cale et qui ne tarda pas
à atteindre les feux.
Le second, M. Georges Barras,

mit tont le monde à l'œuvre
avee des chaudières, des sceaux,
mais rien n'y faisait. Le capitai-
ne Gagnon descendit examiner
I'endroit pariou I'ean s'introdui-
sait et découvrit nn trou rond
de quatre pieds de diamètre
près, Aussitôt, à l'aide de sacs
remplis de grains, de paillasses
et de tout ce qu'il croyait pou-
voir servir, il tenta de boucher
la béaute ouvertvre, mais tous
sus efforts furent vaius et il dut
remonter sur le pout, en réali
sant le grave danger auquel
lui et sou équipage était expo-
sés.

Le MERSEY était alors à 40
milles de Rimouski et à 15 mil-
les au large, c’est-à-dire à 9
milles de disiance du havre de
lu Baie des Anglais. Tentor
d'atteindre terre sar un bateau
à Vapeur faisant eau, était donc
chose impossible et c'est alors
que le capitaine, sarmant de
tout son courage, annonea a
son équipage
QU'IL N'Y AVAIT PLUS D'ES-

POIR :
Le second: mit alors à l'eau là

chaloupe du bord, longue de 11
pieds et large de 4, à peu près,
mais personne ne voulait y des-
cendre par suite de la violente
tempête qui soufllait dans le
moment. Le second insista afin que le capitaine Gagnon le sti-vit dans“là chaloupe, ‘maigice

à l'instant]

pierres précieuses et les plus’ riches|

en recevant dans nos Ames Celuil
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Charles S. Riverin

rotMedDnaT.

‘Fournaise Sunshine”
; “Bi 1 fournaisePROPRIÉTAIRE: ‘Bien Tom, comment cette nouvelle fourn

at-elle fonctionnée cet hiver? Avez-vous épargnd du charbon ?”

. 18R

:

‘Oui, Monsieur, j'ai rentré deuxtonnes le moinsque

Phivesdoron etl en reste A pou-près une demie tonne, je croisque

cela vous a payé de vous défaire de cette ““ Vieille man d

et d'introduire cette fournuise *¢ fin de siècle” SUNS INE. | .

PROPRIETAIRE: “Out je le crois, j'ai aussi remarqué que la maison

était plus confortable dans n'importe quelle température. Est-ce facile

i i j'y voyai deux fois par jour,LE PORTIER : ‘’Oui Monsieur, j'y voyais que de

jamais je n'ai cu le trouble de la rallumer, ni n'ai pissé mon temps

brasser et transporter les cendres et toutes ces Autres

misères. Je souhaiterais que tous mes clients cussent unu fournaise

Consume le charbon, le coke et lu bois.

McClarys
LONDON. TORONTO, MONTREAL,WINNIPEG. VANCOUVER, STJOHN, N.B.
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Rue de la Couronne, (Quebec.
SPECIALITE : Vin St-Michel—Le Roi des Vins Hygiénique
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Charles E. Roy
Négociant en Gros

QUEBEC

Agent des Chaussures en Caoutchouc “ MALTESE CROSS *»

de la Gutta Percha & Rubber Mig Co., Toronto, et de la Cana-

Assortiment général de tous les Cuirs.

Articles de Sellerie et de Cordonnerie.

Succursale : 11 112 rue GOSFORD, Montréal.

GEO. RUELLAND, Gérant à Montréal.
 

dernier ne voulait pas se sépa- |
rer de ses matelots, tous des
jeunes gens de boune volonté
et qu’il aiimnaient comme ses
propres enfants. Ces jeunes
gens, infortunés victimes de ce
naufrage, s'accrochaient. de
leur côté, aux habits du capitai-
ue, en se lameatant et en l'im-
plorant de ne pas les abandon-
ner :

MON DIEU ! NE PARTEZ PAS,

CAPITAINE,

VOUS ALLEZ VOUS NOYER !

En racontant ces tristes dé-
tails, le capitaine Gagnon pleu-
rait à chaudes larmes, anuis le
reporier—il n'y a rien d- sun é
pour ces derniers—c miinuait
son interrogatoire.

l’endant que j'étais en train
de faire enlever les habits dé
jeunes gens, ajouta le capitaine
Gagnan. pour les revêtir d'une
ceiuture de sauvetaie. sachant
vien que tout était fini et ne
croyant plus qu’il y eût espoir
pour personne d'entre nous, le
second, qui venait de descendre
la chaloupe, remonta sur lè
vout et voulut m'entraiîner de
force à bord de la chaloupe. Je

¢mbarcalion,par une sembla-
ble tempêts et crogunt que ne,
royaut -

NI CIEL NI TERRE

l’on ne pourrait jamais se sau-
ver et qu’il valait mieux périr
tous ensemble sur le “ Mersey ”,
La scéne:d ce moment était in-
Jescriptible : les huit hommes
dont se composait. l'équipage 
 

u'avais pas confiance dans cette:|.

leurs sauglots. fles vieux chs1-
chant assez de courage pour
consoler les jeunes, ces derniers
désespérés complètement, app--
laient leurs parents de toute la
force de leurs poumons, tout
en implorant Dieu et la Gran-
de l’rotetrice des naufragés de
les secourir dans ce grand pé-
ril. Seuls ceux qui ont été té-
moins de tels spectacles, peu-
vent en donuer une descrip-
tion exacte. eL encore les scè-
nes d'une nature aussi nâvran-
tr Re concoivent mieux qu’elles
ne peuvent se décrire, même
par un témoin oculaire.

Le temps paseuit cependant,
car

LE * MERSEY ” Z’ENGOUF-
FRAIT PETIT A PTIT

(Suitie à la huitième Page)
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L'HONJUGE CHAUVEAU
N. RIOUX, ‘or.
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: DIRECTEURS:
’ R, AUDETTE, Eor., Président, -;

A. B DUPUIS, Ber, Vice-Président,
| V. CHATEAUŸERT,Eer
NAZ. FORTIÉR(Ker:

JB. LALIBERTÉ, Eer
P. LAFRANCE, Gérant,
N. LAVOIE, Inspectèur.
SUCOURSALES .

Sre-Marie, Beanee.
Chicoutimi:
‘hôberval,
Ottawa, Out.
St-Jean, 1°, Q. !

| Montmagny, Que
| Fraserville,.
| Saint-Casimir, Que
Baie St-Paul, Qué. °
Plessesville, Qué

| Lévis, Qué.

AGENTS.

Angletern : The National Bk of Scotland, Londres
France : Crédit Lyonnais e t Succursale, Paris
Etats-Unis : First National Bank, New-York.
Boston, Mass : National Bank of Redemption

St-l’aul, recevra des Dépôts
portant intérêt et des Dépôts ne portant pas intérêt ; escump-
tera et collectera des billets et fera tuutes les affaires ds ban-

Nous ferons tout en notre possible pour promouvoir lus iu-
térêts du commerce et de l'agriculture de notre district.

Bien à vous,

I. F. BOISSEAU, Geérant

 

Nouvel Hotel
TENU PAR

M,-GHS, GUILLEMETTE
-PAUL.BAIE ST-PAU

M. Guillemetto invite le pu-
llic voyageur à venir à son
nouvel hôtel.

Ils y trouveront une excel-
lente pension qui ne le cêdera
en rien à celles des hôtels qui
chargent $2.00 à 83.00 par jour.

Bonne table, bonne chambre
rt bon lit, voilà ce qu’un voya-
zeur désire lorsqu'il arrive.
l’our se procurer tout cela à la
lois, allez chez

Chs. Guillemette
Ancien poste de

L'HOTEL O. DECHESNE

GEO. TANGUAY
QUEBEC

Farine, Grain, Moulées, Lard.

en barils, Viandes fumées,

Saindoux,

Huile, Sel,

ENGROS

Bureau : 48 RUE ST-PAUL
MAGASINS : 38, 84, 85 et 36

Rue Dalhousie.

Occasion Extraordinaire
res #Permee
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Offerte à Mussssieurs lo‘smar-

chands. Nous venons de rache-
ter NOTRE STOCK s'élevant à

$55,000.00
favorable.
Nous commencerons nne vente

rant.

“de 25010 & 80010 p. c.
seront consenti pour ducomp-
tant. N'ayantque deux mois

:: pour lu lignidation Nous
i prevenons Messieurs les mar-

chands-de se presser alin de
troûver Un assortiment com-

- plat. 
À ir

Adés cenditons excessivement

sansréserve SAMEDI18cou-
Mes «scomptes variant

G. E. Amyot-&Ciel
9tueDalhousie:Québec|

Le THE

CHAMPION
“ SPECIAL BLEND "7

PE

W. D.:STROUD ‘&Sons

* LABEL ” RouvE

do BLEU

do VERT

do BRUN

AUSSI PAQUETE EN

Boites de métal de 20 livre
60 .

“ “ “ 100 “

Est le meilleur THE sur le
marché.  Essayez-le. Vendu
par tous les epiciers.

BRASSERIE DE

Beauport
———————vagy

LAGER ALE, PORTER ET
EXTRAIT DE MALT bi

“ MALT HOP ".

Tone produits de première
qualité garantis absolument
purs.
Ont mérité la médaille d'or.à

l’exposition provinciale de 1899.
Demandez les bières, Lager

Porter et extrait~de Milt de
Beauport. SE

‘En vente chéz
ALFREDCOTE.

MARCHAND,
BAIE ST-PAUL.

Agents demandés, ferir à la Cie
Brasseriede Beauport

277-RUE ST-PAUL,
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‘ELIE TURGEON

Marchand dePeaux,Cuit, Laine.
Fourniture de Cordenserie.
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‘Dans le vieux cimetière ro-

 

   
 

maindnSt:-Sépnlere. anx onvi- 3

rôns de Cantorbéry. on, à “dé-
couvert un biberon en terre

‘duite rouge près du cercueil
tan petit enfant.

Plus récemment.le. professeur
MosBy a pu dèchiffrersûr l'un
des vases grecs duBrittishMu-
senm une inscription qui ne
lgisse aucun doute sur l'usage
auqnel ce vase était destiné.
Ce biberon date du VIIème
sièclé avant l'ère chrétienne.

LE MAL DE DOS SI-
GNIFIE MALADIE
DES ROGNONS

—_0—

Les douleurs ou-défaut-du dos
vous avertissent dela mala-
de rognons.

Les travaux pénibles courbant,
étreignant et tordant le corps, l’ex-
position au froid, l’humidité et les
Sours d’air sont parmi les causes
des dérangements des rognons et
les symtômes les plus prononcés du
lumbago. La première sensation du
mal de dos, dos faible ou perclusde-
vrait être suffisants pour vous in-
duire à comniencer immédiatement
l’usage du des Dr Chase’s Kidney
Liver Pills. 11 n’y a pas de traîte-
ment aussi prompt à soulager et
pas un qui atteint aussi loin et qui
est aussi efficace dans son action.
Unepilule à la dose 25 centsla boi-
te.

—Hong-Kong, 18. — Le pa-
uebot du Pacifique Canadien‘‘

Émpress of India” parti de Van-
couver le 27 juillet «et de Yoko-
hams le 10 août est venu en
collision, près de ce port, au-
jourd' hui, avec le croiseur chi-
nois Huang Tai. Le vaisseau de
guerre a sombré une heure
après la collision. IEmpress of
India a réussi à sauver 170 hom-
mes de l'équipage du croiseur.
Le capitaine du Hoang Tai qui
a refusé d'abandonner son vnis-
seau et 18 de ses hommes out
été noyés.
L'Empress ofIndia a été en-

dommagé considérablement.

ACCROISSEMENT ENORME

Depuis le moment que les Dr
Chase's Kiduey-Liver Pills ont été
lancées sur le marché les ventes
ont constamment augmenté, chaque

année étant meilleure que l’année
précédente. C’est probablement la
meuilleure preuve de leur remar-
quable efficacité pour le traitement
des dérangementsde roguonsde foie
etd'intestins. Elles sont inestima-
bles conune remède de famille.

—Montraal,19. Un enfant de
5.ans, du nomde Emile Cardi-
nal, vient de succomber aux
succomber aux brûlures qu’il a
rogues dimanche. Dans l'après-
midi, l'enfant alla jouer dans la
cour de M. Demers, constable,
où se trouvajent déjà lés jeunes
Albert Bégin, Delisle et un an-
tre, tous de huit a dix ans.

Ils y trouvèrent une boîte de
ferblanc, l’emplirent de bois et
de papier. l’un deux aperent
un bidon d’huile, et en versa
dangle contenu-de la boite, Un
autre y jeta’des allumettis en:
flamimées.
Tons jouissaient de ce jen]

dangereux et-téméraire, lorsque
'un des enfants, donna un fort
coup de pied sur la boîté toute
en feu qui est‘allée tomber sur
les vêtements du. malheureux
fee Cardinalqui a été.bri:

   
L'enfant-‘étaitJe fils:deM. 0-

livier‘Cardi m 53 à
uelà|rue
aga.

périiorité de,
arestäbratrice«du“DrA.W.Cha.

«apenousavons euà ‘enregistrer;|
quecing‘des occupants daxe-|

Noyés, sur huit qu’ils étaient.
Je pnblicest anxienx de savoir |—
‘qu'elle est la cause Af nan frage. |

‘qw'accidentellement,

M. Connoly.

*patte. d'eaupris immédistement

Ta cetle adidité de estomauc 

r,Chase's :Nerye ‘Food; .vous
beChise: la Teértitide

 

‘tissusest-ajouté”au.“corps. abLe due
C’estlé‘plüssérieux se sontque

vous puissiez appliquerà.un’ traite-|
ment,quelconque et il-prouve la su-

cette grande “prescrip;

 
‘Se, lecélêbre-auteurdwlivre {de re-
cettes.

. —Deppis*Ja triste nouvellë:f;

morqueur “ Mersey ” s'étaient

Nous avons pris tous les ren-
seignements qu’il nous a ôté,
possible de prendre et nousen-|
sommes venus À ln conclusion

une dos:
pièces de bois du côté du ba-
tenu. a cédé par la force dela
tempête et que le baleau s'est
rempli d'eau et » sombré telle-
ment promptement qu'il n’y a
en que tr is personnes de sau-
vée.

Certains jonrnaux oni ern de-
voir blâmer ln Maison d'alfaire

entrepreneur de
Québec s'efforgant de trouver
matière à critique au sujet de
ce remorqueur.

Par l'équipage qui n été en-
gagé pour conduire ce vapeur
atix Sept-Isles, nons voyons que
M. M. Connolly en retenant le
service de deux Capitaines deux
Ingénieurs, deux chanffeurs et
des aides en quantité sdffisante.
prouvasent par là qu’ils dési-
raienc prendre tontes les précau-
tions voulues et uécessaires en
pareil cas.
Nous n’avons pu voir le Capi-

taine Gagnon, mais on nous in-
forme que d'après un télégram-
me c’est absolument sa version.
Le capitaine ajoutequ’il « fait
tout en son pouvoir pour ta-
cher de sauver ses autres com-
pagnons. mais qu'il n'a pas eu
le ternps de faire plus que ce
qui n été lait.
Nous tenons à donner ces in-

formations afin de renseigner

qu;rie :
% nouvellechair: ferme eth:tioûveau LI

+.

Franiehise.

TOUJOURS.AL'ANOIEN/POSTE =

Syndicat de Quebec |;
… Spindes rues St-Josephet-dela Couronne,

CL‘assortiment. des Méréhañdises estle-Priseconsidéral
leplus’‘complel et.le plus varié,LT

, Les prixsont.toujours a 18 satisfaction. ‘des achéteurs.A ;
ponventsêtre.assures ‘d’être sefvieavec empressemient,
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Bycicle Québec; 1903

 

819.35
SPECIFICATIONS

Cadre... ..….….….22 pes. 14 dia. Tu Tube.
Roues........... coven eee.28dia.
Manivelles..…..….…..…. 7 “ en une seule pièce
Gruidons…. ajustable.
Selle...........‘errr.Sager.
Chaine.….…..….…..….…..….….…e 3116
Caoutchoucs.. ........ oaSimples,
Email......... coin .Noir

Envoyez votre ordre pour un échantillon

EH. Lepage,
126, rue DU PONT, QUEREC.

CONDITIONS :—$19.85 comptant, avec ordre, et si le Bicycle
n'est pas tel que spécifié ci-haut, retournez-le et nous vous
emettrons votre argent.

 

le publicet de ne pas laisser
planer des soupçons qui n’ont
pas leur raison d'être et cela en
attendant quenous ayons d'au-
tres nouvelles plus précises.
—Le duc de Kent estimait beau-
coup un soldat de son régiment.
nommé Rose ou LaRose. C'é-
tait un Faançais dont il connais-
sait la bravoure à toute épreu-
e. Mais le sieur LaRose, ne

prisant guère la discipline an-
glaise à laquelle il était soumis,
prit un jour la clef des champs.
Ce tut le duc de Kent lui-même
qui I'arréta a la Pointe-aux-
‘rembles. Le déserteur était à
table, lorsque le prince, accom-
pagné d'une esoorte, le surprit.
—Vous êtes heureux, monsei-

gneur, dit LaRose. que je sois
Sans armes, Car je prends le ciel
à témoin que,si j'avais un pis-
tolet, je vous flamberais la cer-
velle
LaRose fut condamné à rece-

voir neuf cent quatre-vingt dix
coupsde fouet, le maximum al-
loué par le code militaire an-
glais, Mutiny Act. Il subit le
suppliceatroce, sans sourciller,
repoussa avec dédain ceux qui
vonlaient l’aider à mettre ses
habits après cet horrible châ-
timents, et. se tournant vers le
prince, il lui dit en se frappant
le front du doigt:
—C'est du Plomb, monsei-

«neur et nom du {ouet, quil
faut-‘ponr dompter un so dat
français.

AVIS
dt

Les personne qui ne digèrent
pas le vin en général ne digè-
rerentpeut.-être pas mieux le
VIN DES CARMES. Cela dépend
de ce qu’elles ont l'estomac
acide. Nous avons consnlté à
ce sujet ‘des médecins d'expé-
riencenca. Ils nous ont fait

COURSs :

Tévér. 2167. Prix MODÉRÉS. MAISON FONDEE EN 1844

Joseph B. Picard
NEGOCIANT EN BOIS

—————be.

Planches, Madriers, Tringles, Colombages,
Lattes : Moulures, Portes, etc”

SECIALITE:
BUREAU :

PLANCHERS EN MERISIER
.57. rue de la Chapelle et 178 rue des Fossés.
26, 28 et 68 rue de la Chapelle et

132, 134 et 141, rue Ste-Marguerite. St-Roch, Quebec.
 

 

Valise -
Portes,

Mantaux
Malles,

Sacs de voyage
CUIRS

Mocasin.
Lmpeignes,

etc. etc.

 

  
 

“pd vere "2x2 Harnais.
ve esa Colliers,

ToleTS Selles.
Ë Er = Couvertes à
oh RYN chevaux

; Articles de
€ ; Sellerie.
M etc. etc.

ry

-—

BLOC BALMORAL
 Connaître qu’une diame da

rains de bicarbonate de goude
(soda à -pâtre) dans,un. vexre. à:

après avoir pris le vin, corrige-

 

 FCLOTURE METALLIQUE DE LUXE DE.PAGE
durable et bon marché. Essentiellement convenable pourclôtures de division 1veri roe do,davtat ote de ville, cimetières, ve

elôture ls meilleur marché que vous puiasies faire.
dex:des informations tes. E iformes, ainsi que son.touàVolaid la cloture de en

JaPage Wire,TenteCo; Limité.
aeont, Mantra asi; ot

Jolle,
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Touoto, Se
pris Ia

river et 
8 JobaRB: : 
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Nazaire Turcottee« Cie
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BRIOIERS:ENG,GROS:

; ‘Thes,-Gafes;Sucres,.Melasses,
Vins, Liqueurs:et Spiritueux.

96,68, 60 rue’DaJho sie

- Quebec-

bar
ne

Merchandises Anglaises,SA

  

  

Tet Articles de Fantaisie.
;|enres est:très varié ettrès complet.

  

  

des et:‘Americ ines. EN GROSSEULEMENT

 

: Gonstainme ten:mains-un assortimentd'eilits ‘1:swdiTERrive.-
‘nantdes’méilleuresfabriquesdupays, viz:

REDSCANADIENS, COTONNADRSDE"TOUS GENRES
AUSSI :—A chaque saison, un grand ‘choix dans -Ie

articles suivants : Chapeaux de pailleotde-féutre pour Messieur.
etpour Dames,Fleurs artificielles, Rubans, Dentelles, Parasols

Leur assortiment dans ces différéüts-

92rueSt-Pierre, Quebec

Librairie Granger
MONTRIAL

Mason de Gros
[SEES

 

Representation des Principaux Editeurs,

Europeens et Americains

Ouvrages Littéraires et classiques, Librairis,
Articles de bureaux, Religieux et de fantaisie. aussi
choix d'articles populaires pour les marchands.

SPÉCIALITÉS : TAPISSERIE, RIDEAUX DE TOUTES
GRANDEURS FAITS SUR OKDRE.

Succursale de Quebec :

Victor Dostie,
GERANT,

Bloc Parent
QUEBEC.

J. B. Renaud & Cie
NEGOCIANT EN GROS

Farine, Grains, Moulées,
Lard, Saindoux, Poisson, Sel, etc.

EXTORTATEURS DE

Fromage. Sucre d’érable.

126-140 Rue St-Paul
QUEBEC

H& J. YOUNG
MARCHANDS QUINCAILLIERS EN GROS

—FOURNITURES POUR—

Papelerie

un grand

Telephone 2212.

 

Beurre.

Contracteurs, Mecaniciens, Entrepreneurs, etc

: 000 :

Bureau et Magasin : 111 a 115 rue DU PONT.

Entrepot : 110 rue DU ROI.

 

ETABLI EN 1876

JOS. AMYOT
45 rue DALHOUSIEet QUEBEC

20 rue UNION, Basse-Ville

IMPORTATEURS ET MARCHADD EN GROS DE

Nouveautes Europeennes,
Americaines et Canadiennes

ASSORTIMENT COMPLET AN

Chapeaux de Paille et de Feutre pour dames et messieurs.
Fleurs, Plume, Rubans, Dentelles, etc, etc.

Articles di ‘antaisie, Bimbeloterie, ‘Papeterie, ate

LE TOUT A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION

Club Shoe Store
A.Wilfrid Bedard, Proprietaire

No. ‘#97, rue St-Joseph, Quebec
EN FACE JJU COUVENT ST-ROCH.

 

Un stock de $10.000
Est maintenant en vente sans réserve au PRIX COUTANT

pour faire place aux Marchaudises du printemps.
Venez sens retard.profiter de. cette oocasion. ®
M. Bédard offre aussi en vente un:‘ CASFÉREGISTERvalant TT 175: > our #90.

  

  

 



   
  

   

dagen
jéllemeat en”

_‘Péctiondans.l'Ouest. atélégtez[,
. "phic ‘la*deinande pour lès

; bons onvriers était considérable

   

das tous les districts Malgré|
lès nouvelles dns‘contraire qui :
ont cireulé.
On demande ;des hommes’
pour les travauxde la récolte
à $85 par mois et lesfilles pour.
fajre’le travailde la ‘maisonre-
çoivent $20-par mois, mêmesi
elles ne savent pas faire la cui-
sine. Durant la dernière quin-
zaine on a reçu 200 .déemandes
pour des bons hommes au bu:
reau du gouvernement à Win-
nipeg et sur ce nombre on a pu
en envoyé que 40.Sur 175 de-
mandes pourdes hommes, sang
expérience trente seulementon
put &tre trouvés.
La récolte dans l'Ouest est

tellement abendante que l'on
aura besoin d’une quantité im-
mense d'ouvriers dans tontes
les brauches. Iln'y a pas de
danger qu'un homme qui se
rendra à Winnipeg soit désap-
pointé du moment qu'il voudra
aller au Manitoba ou dans les
Territoires.

Le département de l’Agri-
culture du gouvernement pro-
vincial de Manitoba a mis en
pratique un systéme qui fone-
tionne admirablement dans le
but de donner toutes les infor-
mations désirables
noinbre des hommes qui seront
Nécessaires pour les travaux

daus chaque towuship.

 

FAITES-EN USAGL

Les personnes dont l’estomac
set rébellos à toutes les médi-
Cations, supportent facilement
le BAUME RHUMAL, dont
l'emplotfest recommandé dans le
traitement dn rhume. de la
grippe, de la toux et de la bron-
chite. En vente partout.

—————Pos

Les progres
du divorce
—0—

Les cas de divorce se multiplient.
Une jeune femme l'a obtenu,—en
Amérique il est vrai,—parce que
son mari couchait avec des bottes.
Une blanchisseuse le demande par-
ce que du fait que son mari. il lui a
poussé des poils sous le nez. Le dit
mari ayant, en eflet, rompu d'un
coup de poing le nez de sa femme,
celle-ci fut contrainte de recourir
aux offices des chirurgiens, Ils pra-
tiquèrent la rhinoplastie, qui réus-
sit à merveille, je veux ‘dire qu'ils
refirent un nez propre, droit et rose
de l'informe tomate qui leur était
apportée. La blanchisseuse, parée
de nouveaux charmes, rentra au do-

micile conjugal. L'eflet fut soudain
et merveilleux. Devant la beauté
renouvelée de sa femme, le blan-
chisseur vaincu demanda son par-
don qu'il obtint! Une lune de miel
commença. Malheureusement, un
jour qu’elle se considérait dans le
miroir, la blanchisseuse aperçut sur
ce nez, victime à la fois de son in-
fortune, cause et témoin de son pré-
sent bonheur, quelque chose comme
une ombre bleudtre: Elle s’inquiéta
et reconnu un léger duvet, comme
il en pousse sur 'la tête des nouvaux
nés. De jour en jour, cette ombre
devint plus noire, et ce duvet plus
dru. Le nez de la malheureuse de-
vint comme une toufle sauvage et
hérissée qu’elle promenait au milieu
des ricauements. Elle sa rasa et le
poil repoussa dur et divergent com-
me une téte deloup. Les onguents
s’épuisèrent à défricher ce taillis.
Désespérée,
dressa enfin aux magistrats ;
judice était évident.
montra que les chirurgiens, se sou-
venant du temps où ils étaient bar.
biers, avaient emprunté au cuir'che-
velu la greffe qui avait servi à la
rhinoplastie. En outre la blanchis-
seuse demande le divorce, car le|
blenchisseürest devenu plus froid à
mesure que le poil devenait plus
noir, Et pourtaut, il est la cause
de tout le mal ; sa femme ne se
plaint -pas du coup de poing initial
entant que sei vices ; mais ce coup
a causé indirectementle développe- |
ment.désastreux:d'un système pi-

le pré-

‘leux sur des parties que la nature}
M?y avait Point destinées. Plainte
insolite :
risprudence se it On*.attend”
décisionde la Coût.

te

  

quant au|---

la blanchisseuse s'a-

L'enquête dé-|-

la doctrine“*hésite etla jJuel

 

&RosBTDETAIL

d'Angle  

et. de Russie

QuÉBEC.

SPÉCIALITÉS
- CAPOT CHAT

Pour:hommes et‘femimes.

KANGAROU 4. RA
Pour hommts et femmes.

‘OURS AUSTRALIE,
Pour hommes et femmes,

| Aussi : Casques, Gants, Imper-
Thaable, Chéveau”fbütrè pour
dames hante nouveanté et

pour hommes.

POITRAS & PARADIS
81, rueDALHOUSIE,

QUEBEC

 

 

NÉGOCIANTEX et PORTATEURS

Grains, Foin,

Poisson.
 

- Marois & Charland
MARCHADS

Œufs, Fruits, Légumes,
Volailles, Beurre, Gibiers,
Plumes, Sucre d’érable, etc.

Bi et 62 Marché Finlay,

ie0

Terre, d'Alle: jagne‘|:   
208;Rie ST-JOSEPHY :

, Farines,
Provisions, Crrains et
Graines de Semence et

IMPORTATEURS DE

Basse-Ville, Tél. 17 7

  

 

 

_ . Lot Capit

Rendez-vousehez

 

a

 

Reduction epatante sur toutes ‘les:Marchandises

. LACROIX—
Ée-populaire magasindeSt-Roch, au No 123 rue St-Joseph
 

UNÉ PROMENADE A QUEBEC
NOUS POURVOYONS AUX DEPENSES

  

Plusieurs d’entre vous pourront faire une visite à notre
Bonne Ville de Québec, c'est si facile. Nous vous offrons le
moyen d'y aller sans presqus déboarsar d'argent.

ET VOICI CE MOYEN

Pendant le mois d’août
Boan Temps pour une vacance NOUS AURONS UNE VENTE

 

Nouvel Etal

nent ouvrir un magnifique
étal, où ils auront toujours en

mains, VIANDES de
sortes, FRUITS,
et POISSONS frais.

ANCIEN POSTE DE

M.Pamphile Allard.
Une visite est sollicitée.

LÉGUMES

 

 

La Cie de Navigation du

Richelieu et
d’Ontario

-—-;eae

à 5} h. de l'après-midi.

Montreal, Toronto, Kingston
Laisse Montréal,

jours.

Ligne du Saguenay

tons

L. H. MYRAND,

Québec, 31 juillet 1908.

MM. J.& C. SIMARD, vien-

toutes

LIGNE ‘QUEBEC ET ‘MONTREAL
Laisse Quéhec tous les jours

les

Laisse Québec tous les jours

Agent, Québec ’ i

Grosse de Bons Marches

D'ETONNANTESREDUCTIONS

Profitez de nos Bas Prix Pondant ca "Inois.

mies que vous ferez au Populaire Magasin.

Achille Bedard,
Coin des Rues St-Joseph et de la Chapelle, St-Roch

(Ancien Poste IA KERMESSE)

Nos cartes-pour cadeaux sont toujours de valeur
: Demandez nos cartes. .

 

PEINTURES “ ISLAND CITY ”
Reparations!

Si vous avez des Téparations à faire à vos bâtisses, employez
les peintures préparées “ ISLAND CITY ” pour intérieur et
extérieur faites en 57 couleurs. l’eintures à plancher sèchent
en huit heures. Peintures à l'eau en 12 couleurs pour murs. et
plafonds. Peintare et Vernis Island City pour voitures, ‘ ête.

Exigez notre marque de commerce sur chaque paquet, €‘est,
notreguarantie de qualité.

P. D. Dods & Cie, Prop.

En vente chez P. N. GARIEPY,

- Marchand Général, Bate St-Paul

Par ce moven]
vos frais de voyage seront tout simplement payés par les éocono;,

I188et 190. rue McGill, Montreal ;

Pourquoi les cheveux blanchissent !
ter0ver

Ed

Le cheveu blanchit prématurément pour les mêmes raisons
‘qui le font tomber. Le bulbe générateur du cheven est aussi
générateur du pigment colorant. C'est lui qui secrète le’ pig-
nent et redonne au cheveu sa couleur comme l'iris aux yeux,
Un cheveu blancest na tube creux, vide de pigment, et ce qui
est normal chez les vieillards, ne l’est pas chez les jeunes.  Poudr
refaire le piment, il faut s'adresser à un traitement régénéra-
teur du bulbe, lequel fera naître an cheveu sain et redonnera
leur couleur aux cheveux malades. Or, jusqu’à soixante ans et
quelques fois plus, un cheveux ne peut pas blanchir si on sait et
si on veutle soigner ; surtout on obtiendra une guérison en em-
ployant le famenx Restaurstenr pourles Cheveux du Dr Pour-

De W. Brunet & Cie
DEPOT GENERAL

CHEZ

Pharmaciens en gros et on détail ;
189 et 141 Rne.ST-JOSEPH
 

 

  

 

OSEPH & SONS- |

———FraBLIE EN 1837.———

so

A. JOSEPH & Sons
EPICIERS EN GROS et MARCHANDS DE LIQUEURS

: 000 :

178, 175, 177¢et 179, rue St-PAUL, Quebec.

RENAUD et CIE.
72-74tue St-Paul

QUEBEC, CANADA:

  

Importateurs et Negociants
En. Porcelaines, Vaisselles, Faiences, Vérrories, ‘Argenterie,

Ferblenterie, Coutelleri-, Émaillé, Pipes.
 

 

Amyot & Gauvin|
PROPRIÉTAIRES DELLA;

FoxHeadBrand |

—BT~

Sauvageau, Québec.

 

  

 

Rock Spring Brewery 4 ,
Rues Colbert, Aragoet|

LE CHEMIN D FER.INTERCOLONIAL
14 , ! =:| Un. bnohom.n
Pa =| De.‘bons équipements

Vous:avezdansvotrelocalite:ce:qu’il:
ÿ.a de’Thieux. C'est

‘Et'de vues magnifiques.

  

  

    

 

La eupériorité.reconnnue:des

CORSETP.C.
les p:acentaujourd’hüi-eu :pre-
Tier rang. ‘La coupe ‘est des
plus moderne, et'le.matériel:‘de
qualité supérieure.

 

 
‘l’Express Maritime

 

EmileGagnon|
iB, A. L. LL

is AVOCAT 
“BusHPaCo.
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aiäseiQuebee.a17.85heurestousilesijgurs, -
route!de Samedi
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Lesdamesqui‘les essaient  
  
  

 

apprécier etde.lesadopter. |

Lies 4sP;@:Abs<éclipéent:
Tes autres.

sou

    

  

… Demandez.eo  
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Messieurs-les marchands: 8LeGinestbon2 | ; 5 5 pourlesFemmes.tendezthésvoyagélrstdvantdeipläcer .Arapage PATAO DEEEET RREL Si, Il est puret bien vieux, le Gin
estun excellent tonique possé-
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iat \ es ee 0 |... NOÉ NS . pea . dant des propriéles éminemment . À
andent à, ceux Laur 212 =I Any “105 ; hair rag-:at CG N11 4 efficacesàla conatitution de la Lh :| LoSpeen quit {¢omaianorspeCHaussureset. Clagues| ik = femmes” himtsieième C4

ASE ranthronchites. y . : . Ch A ie NES so 00 "pd - nerveux. ‘ Co TIE

& ment,bronghites, 108 nande Youmontreront giohrlaSaigonBrockintng-ce: GBI.yia " lavaildo lanatures © 5.
- 11068: ett. re ‘Jdetplüs‘parfait:èn QUALITÉ eteu*PRIX: 10 Ta . EL CRRe i 7 [popes paraitenWAAL Le Gin Canadien a

Uné-attaqué- - ofp. Nioubliez -pasleinoin:de MELCHERS su À

Uneattaque | 14 mme de Bean EES fCCa. main-arméél \Slëu. | LouisBeaubien, x‘a main-armée| Zaha | Ouse n, A
C pr Sameer | - 264 112 rue St-Joseph, Quebec CROIX a ROUGE w
. iBaskiagh m, 2 - ; \ OX ; a : Est le scul Gin recommandé par les médecins
Ungtentalive de a êté. com- © Jr >. a ‘ M comme étantne boisson prédicinale, recque
TPRdTR LE ' ten - kL Pg ‘Ç . É. - C'est le seu sin qui soit ‘une ureté absolue

ueiemereoi1 APT | 1 quavont d'êtrevenduà violpendant des
“t été anpelé chevetd'une| 1 J . 1G > Gin Canadien Croi

avait été appelé au chey et d une. MADAME JULIX FAFORT, 0 v ’ ’ N Rouge,nebrillepaspepe
“malade, aulac Donaldson, et’il Keewalin, Ont. qe. _ ; QE \Cet après goût désagréable des gins re
d'en revenait à uneheure avai 28m, Ink. “ ‘Marchand-de cuir, harnais et. fournitures 4 enau couette DL'an,. . 1 D ESEE ig wt » x i . a - e ;cée de la nuit. Lorsque passan J'aisouffert pendant cinq ansd'anémie# pour cordonniers et selliers LC \ la pureté et la ‘qualité sont
à travers une forèt. trois hom- et de pauvreté de sang. J'étais pâle, | LS garantis sur chaque flacon,

mes w'avancèront versIni. L'nn fieavisconimeendeaon ——— 1000 3 —— Boivin,WILSON & Cie
d'eux saisit e cheval a ia ! e mal à la tête. ’ sels Conssssionnalres,
et l'autre, pistolet au poing, Tous les remèdes que j'avais pris ne Demandez nos prix avant d'acheter ils sont toujours EN MONTREAL, CAN,

soutadansla voiture du Méte HatepourmefairprendreduVinsMiel les plus bus. Nous n'avons pas de voyageur, ot nous NS
cinet pointa l'arme au Dès que j'ai commencéà preudre ce to- - faisons bénéficier nos clients de ces économies eu :
mais le brave docteur poussa HeLeaeux et mointe vendant meilleur marché ° °

$ - 1) €, eine de vigueur € - ,le bras de son assaillant au o-| 3294Jégnisforte,pieivedevigueurst [ | P. (3. Bussière & Cie
ment où il alluit faire fau et la de bien dece remède merveilleux puis- No. 38 rue St-Pierre, Basse-Ville ¢ °
balle alla se loger dans sa ouis- que g'estau Vin St-Michel que je doisma INEs,ÉPHONE 470. QUEBEC ’
se. Le eheval, pris de reur.en we . MADAME JOLIE FAFORT : : _— F ° °
attendant la détonation de l’ar-| Siné: JULIE FAFORT. leur, Grains, Poissons, etc., etc.
me, fit un bond es réussit i se GRATIS.—Sur demande nous vous enver- -

! y + rons I'Album du Vin St-Michel. contenant o 3
dégager de 1 homme qu le te- gentillustrations et des renseignements utiles . ° T@T@S OQ 15, rue Dalhousie, Québec.

nait, tandis que le docteur, ’ :
d'une ponsséeviolente renver- BOIVIN, WILSON & CIE TÉLÉPHONE 158. LEN FACE DU QUAI NAPOLEON

13 cai. |620 RUE ST-PAUL. - MONTREAL, CAN.

sasosasaillantshor5desnvoir Seuls Agents pour Pmbrique NECOCIANTS EN GROS   —

Grains et Graines de Semence de toute sorte. Fleur en quart et

 

vers la ville. 2 INT (1
orte. |

Le docteur ne connait pas ses EN VENTE CHEZ 44 et 46 rue St-Pierre, Quebec en poche de toutes sortes, Avoines Pois, Feves, Blé-d'Inde, !
assailants et ne so connait pas ERS BOIVIN Sarrasin, Son, Moulée, Grue, Farine blé-d'Inde, Sel, :

d’ennemis. Le motif de cette . ove np: . . Î Poissons, Lard, Sai Ste. i

renin est une énigme pour . Spécialités : Bimbiloteries, Pipes, Tabacs, Usten- olssons Lard Saindoux, Lite 3

Jui. Cette affaire cause une sen- Village Baie Saint-Paul. siles de cuisine émaillés, Epiceries, Ferblan- Au plus bas Prix du Marché. Correspondance sollicit ée :

sation parmi netre population teries, etc, etc.

 

-

 

et on se demando si les autori
tés trouveront lee coupables

 

Arretez la toux et —_—-

chassez le rhume
Marier & Tremblay

 

 

 

 

; Kalsomique Carboliqne, Peinture à l'eau adhésive, Antisepti- PEINTRES-DECORATEURS
C’est bien recommandé Les tablettes laxatives de que otdésin fectants en 16 bellus couleurs des plus nouvelles c 4 * dos F v

- ; 4 etes taxa pour l’intérieur des maisons, laiteries, remises, hangars. oin des rues des Fosses et du Pont
Dansles affections persistantes Bromo Quinine gnésens — granges, étables, etc., chasse los punaises ot les coquerelles, St-Roch, Québec
commedansle traitemenEee gi pasd'argent ne riSon éloigneIs diphtérie, la Picote, la scarlatine, les fièvres ’ ’
ronchites chroniques, le - sent. = 'yphoides, etc. . —— 000 ——

ME RHUMAL estrecommandé conte. En paquets'de 3 Ibs., en caisse de 20 paquets, se détaille à |SÉCIALITÉS : Euseignes de toutes sortes, Décoration intérieura
comme supérinur à tous les re- - — -- ——15 cts la Ib. Prix pour les marchands et cartes de couleurs des éolises. Nettovawe et rest ti . “ dé

mèdes éxistants. Vons le trou- D AlfSj d envoyées sur demande. Seva. A J eat estauraiion, par vn procé e

verez en vente dans tontes les r .olmaraq, sr nouveau, des vieux tableaux, des estampes et des gravures

pharmacies du Canada. MÉDECIN ON TEURGEN J. B. Bedard & Freres, détériorées. TÉLÉPHONE 2162
3 S01 R NN, . - -

Seuls agents pour la Province de Quebec. Maison etablie en 1887
 

* —0-— .

Dans les trois mots qui dési-
Qnaient 8.8. Pie X : . Ç

“ Cardinal Giuseppe Sarto J, A. ANGERS, M. P,

on trouve les lettres nécessaires |
pour former cette phruse: AVOCAT

se Ti d Fe . +»

onagre - a” Village Malhaie,Co. Charlevoix CHEZ

Pour guerir le rhume en un jour . .

Prenez les tablettes laxatives Bug. Guillemette

“ ® ?Tu seras grand Pape Village Baie St-Paul. Messieurs les marchands
sont toujours certains de
trouver le meilleur sssor-
timent d'articles de fu-
meurs, biscuits et sucre-

ries, à des prix, défiant
toute compétition chez

JOS. COTE
IMPORT. ET MARCHAND

 MARCHANDISES SECHES
——EN GROS ET EN DETAIL —

 

 

  

 

 

  

 

, Onin os : By ; tooo} Tabane. Pipes, Cigares,

deBromo Quinine. ousles MEDECIN-CHIRURGIEN. Vous trouverezdansce magasin un des plus grands assorti- Cigarettes, Bisenits

votre argent si elles ne vous| Résidence : En face de l'E |Ments de marhanJises sèches de la ville. Télé BOotog
guérissent pas. La signature de lise, Cotons et Cotonnades de toutes sortes, Tweeds draps et Visite P = 2, 2097, 2 :

E. W. Grove se trouve sur |” VILLAGE BAIE ST-PAUT- Serges Pour habillement de Messieurs, Chemives blanches, Che- site et correspondance
chaque boîte. 25 cents. : mises de travail, Camisoles, Calegons, Cols et Cravates en grande ; sollicitée.

q ue variété. bes. Indi M | M ; ; Bureau et magasin : 186-188 rue St-Paul.
, c . tofles a robes, Indiennes, Mousselines, Matinées, Jupons e : _

Nousn avons pas augmenté |, Agents Demandés Jupes de robes toutes faites à des prix oxcessivement bas. Entrepot 119 rue St-Andre, Quebec
le: prix de‘nbs tabaés a |: 'LE PAPE EST MORT. ‘Hardes faites pour hommes depuis Joo. ° °

MRT : . Le magnifique prospee- ardes faites pour garçons depuis $1.10. W L i b & C

fumer AMBER, BOBS. Nos LÉ LavieduPapeLéonpar AUSSI: Rideaux, Garde-soleil, Prelats, Tapis de tout genre, ° a ram OISC 1€

tabacs achiquer CURREN- 3 or Seer O'Rellly, Couvhettes de fer, Matelats, ete, etc.

CY et FAIR PLAY sont
de même grandeur'et du

mêmeprix qu’avant. Nous

N 'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE: Confiseurs et Patissiers

Pe deo COTIC en Gros et en Detail
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vier 1904le rachat de nos | diedpesSe rte 29 Rue St Jean 23 25 D

coupons SNOWSHOE, roisd'avoirdel'enrériérinee t. Acces VIS-A-VIS LA COTE..DU PALAIS et 9 rue otre= ame,

THE-EMPIRE TOBACCO, : C0..LTD SRADLEY-GARRETSON €O., Lid., Brantford. | 0 Télép. 345. Québec.
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picerieslegiBbissons,JesPr
5 les Boissons, Estcertainement

Epiciers:en Gros

viset 120:TueST-PAUL Quebec

   

  

 

 

N'ACCEPTEZ‘QUE

   

PALE
LONDON

on
Brassée avec un soin et une attention exceptionnels j

son corps et son goût soient des plus parfaits. Son goût est le véritable
goût du bon malt et du houblon. Une caisse, chez vous, démontrera à
votre entière satisfaction que c'est la meilleure bière de table qui soit
brassée, Vous pouvez vous en procurer chez tous les marchands.

u'À ce que

   
POUR AGENCE S'ADRESSER A

P. J. MONTREUIL, Gerant.

BUREAU ET VOUTES, 3 rue ST-PIERRE, QUEBEC.

TÉLÉPHONE No. 880.

 

TELEPHONE 2224
DSrereretriecr

FONDÉEN_18T6

Charles Vezina

LOMBIER, APPAREILS DE

FERBLANTIER, PLOMB ERIE LES

GASIER, PLUS MODERNES

ET COUVREUR. ET HYGIENIQUES
Spécialités pour le

posage appareils e
Chauftage
A AIR CHAUD,
A LA VAPEUR,
ET A EAU CHAUDE.

Votre patronage est "ET AU

respectueusement

sollicitée et mes
prix sont tres mo- GAZ AGETELYNE

MTS. Ateliers ---124 RUE DU ROL.

117. 119 et 121 rue du Pont

J. B. LALIBERTE QUEBEC

Le plus grand etablissement de
fourrures du Canada

Agents des (celebres Christy de Londres

Manufacturier de Gants

FOUR NITURES ET
INSTALLATION
D'ECLAIRAGE

A L'ELECTRICITE

 

 

  

M. Lapierre, représentant de ls maison, visitera messieurs
les Marchands, avec un assortiment complet de CHAPEAUX,
FEUTRE, PAILLE, CASQUETTES, l’atrons nouveaux.

PRIX GARANTIS

Jobin & Rochette
-Manufacturiers de Chaussures

Coin des rues COLOMB et VOLTIGEURS

ST-ROCH, QUECEC

 

 

 

Nous fabriquons toutes nos marchandises nous-mêmes
spécialement la COODYEAR & LI TURN, nous faisons à pen
près 500 LIGNES DIVERSES, ce gui est une garantie que non
pouvons satisfaire tous les gens.

Veuillez ne pas placer vos commandes avant d’avoir vu

nos voyageurs qui seronc sur la route prochainement.

UNE VISITE EST RESPECTURUSEMENT SOLLICITEE

 

J..MONTREUIL,

|

Jos. SIMARD,

DOMINION, FISH & FRUIT CO.

—#0t--{63-—

MARCHANDS EN GROS DE

.

Huitres-Poissons : Fruits, Legumes, etc.

No- 1l-rueSt-Pierre‘ot 30:Sous-le-Fort;Québec.

JiN. BEAUMONT|

BNGROS“ETENDETAIL

  : goo :
-

 

Keurnjtures de: Maisous,deVoitares, Tals,Ferblaug,dit 4

Vitros,Péintnroes, Huiles,Pérêbentike, Vérnis,"“Bois

‘pour Toitures, Toile i Voiture, Etc, Ete. «

 

Vhitchead & Turner
——EPICIERSEN-GROS—

 

Rue Dalhousie, St. Andre, St. Paul et Bells Lane

  

Maintenant recevant: THÉ ! THE! DHE!
Le plus grand assortiment en :

JAPON. GUNPOWDER, HYSON CONGOTI.

Aussi les marques célèbres dus thés en paquets 1 Ib et 4 Ib

Stadacona, Reliable, Perfection.
Qualité garantie : Prix les plus bas du marché.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLIICITÉE.

W. McLimont & Son

80 rue rue St-Pierre, Quebec
MARCHANDISES SECHES

EN GROS
+000}

Afiu de faire place à nos marchandises d'autmnne qui
doivent nous arrivés au mois de juin nous avons décidé d'offrir
en vente plusieurs jobs dans différentes ligues : ETOFFES A
ROBE. CASHEMIRE, FLANELETTES, ete., ete.

, Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec leurs
nouveaux échantillons pour l'automne et nous. vepérons qu’ils
seront favorisés de votre bienveillant patronage.

Toutes commandes par lettre recevront une attention spéciale

VENEZ EN FOULE AU MAGASIN DE

O. FEICZEWICZ
33 Rue St-Joseph

-

 

  

 

  

Collets,
Imperméables,

Hardes faites, Pararluies,
Caleçons, Ceintures,

Chaines,

Chapeaux. Chemises,
_Mouchoirs, Etoffes a robes,

Manchettes,
Camisoles,

Cravates.
Matinées,
Manteaux
Chaussures

Montres, Bijouteries.

Cadeaux!

=—

Cadeaux !

Pour un achat de $10.00 un present de $1.00
etmmeraià 80Aerttm

{- P. DERY& Frs
Librairie en Gros
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E ST-PIERRE ET 11 à 18 RUBELLE UNION.

BASSE-VLLLE, Quèsec.

“Caverhill et Kissock
IMPORTATEURS:DB:NO!UVBAUPÉS

oi,St-Pier "6, Montreal,
79, St-Jeoseph, Quebec

d40 R

 

Spmumande MARCHECHAMPLAIN, QUEBEC
! a, je VL To y

J notre"

Tkin UUSTMRORTANTEWANDENOUVEAUTES:DEA-PUISSANCE

   
CAPITAL:AUTORISE...aéveshivereragoness
OAPITAL:‘SOUSORIT.=“ee

CAPITAL PAYÉ....……svsrossre us
FONDSDBRÉSERVE..Vebseinge

——,amas

cesnerarnes

vecatoneèes

"vou cu

 

DIRECTEURS :

ro ¥ R. AUDETTE, Ecr., Président,
AUB. DUPUIS,Hor, Vice-Président.

ŸLHONJUGECHAUVEAU | V. CHATEAUVERTY:“Hor.
| N. RIOUX, Ker. | NAZ. FORTIER,Eof.

J. ‘B. LALIBERTE, Eer
P.LAFRANCE, Gérant,
N. LAVOIE, Inspecteur.
SUCOURSALES ..

Québec : faubourg: St-Toan. Ste-Murie, Brance.
Québec : St-Roch. Chicoutimi.

Montréal. Roberval.

Sherbrooke. Ottawa, Ont.
St-Hyacinthe. | St-Jean, P.Q,
Joliotte.. |Montmagay, Qué
Rimouski, Qué. | Fraservill

| Saint-Casimir, Que
| Baie St-Paul, Qué.

Coaticook, Qué. | Plessesville, Qué

St-François Nord-list, Beauce | Levis, Qué.

AGENTS.

Angleterre : The National Bk of Scotland, Londres
France: Crédit Lyonnais ¢t Succursale, Paris

États-Unis : First National Bank, New-York.
Boston, Mass : National Bank of Redemption
La Banque Nationale Bnie St-Panl, recevra des Dépôts

portaut intérêt et des Dépôts ne portant pas intérêt ; escuinp-
tera et collectera des billets et feru toutes les allaires ‘de ban-
que en général.

Nous ferons tout on notre possible pour promouvoir les in-

térêts du commerceet de l'agriculture de uotre distriot.

Rien à vous,
E. F. BOISSEAU, Géraut

Murray Bay, Qué
Nicolet, Qué.

 

Le THE

CHAMPION
“ SPECIAL BLEND »~

W.D, STROUD & Sons

* LABEL” Route

Nouvel Hotel
TENU PAR

M. CHS. GUILLEMETTE
BAIE ST-PAUL.

:000:
M. Guillemette invite le pu-

blic voyageur à venir à son
nouvel hôtel.

Ils y trouveront une excel-
lente pension qui ne le cédera

——

 

 

en rien à celles des hôtels qui do BLRU
chargent $2.00 à $8.00 parjour. do VERT
Bonnetable, bonne chambre do Braun

et bon lit, voilà ce qu'un voya-
geur désire lorsqu'il arrive
Pour se procurer tout cela à 1a
fois, allez chez

AUSSI PAQUETE EN

Boites de métal de 20 Hivre
. “ e “ 80 “

Chs. Guillemette| * « + x» «
Ancien poste de Est le meilleur THE sur le

HOTEL O. DECHESNE |wmarché. Essayez-le. Vendn
 pat tous les epiciers.

BRASSERIE DE

Beauport

 GEO. TANGUAY
QUEBEC

Farine, Grain, Moulées, lard

en barils, Viandes fnmées, ——_
LAGER ALE, PORTER ETSaindoux, Poisson, EXTRAIT DE MALT àf

Huile, Sel, Ete. “ MALT HOP ©

ENGROS
Tous produits de première

Bureau : 48 RUE ST-PAUL[qualité garantis absolument
MAGASINS : 88, 84, 85 et 86.

Rue Dalhousie.

Occasion Extraordinaire
reg] @ Puls mane

purs.
Out mérité la médaille d'or à

l’exposition provinciale de 1899.
Demaudez les bières, Lager

Porter et uxtrait de Malt de
Beauport.

Fa vente chez
ALFRED CO rE.

MARCHAND,

BAIE ST-PAUL.

 

Offerte à Messssieurs lu'smar-
chands. Nous venons de rache-

ter NOTRE STOCK s'élevant à

' Agents demandés, éerir a la Cie
$55,000.00 |/BrasseriedeBeauportà des cenditous excessivement| à QT: co

favorable. . ‘ 277. RUE ST:PAUL,

 

Nouscommenceronsune vente Québee.
sansréserve SAMEDI 18 cou-

| rani. Des escoimptes variant |:“ELIE TURGEON
de:260710&50010 p. c.
seront cohsenti pour du comp- | TANNEUR

“tant. N'ayant-que deux mois
pour la liquidation Nous
prevenons Messieurs les mar.

. ehandsde sepresser afin del;
; troûver'ün-astortiment*com-|

plot.

Marchand de Peaux, Cair,Laine.
: Fourniture de Cordonnerie.

—3.000}—

No 428 et 435 ététions.iv  |oOE.Amyot & Cielove31mu
“Io:rue:Dalhousie:Québec]i ER surRO

  



 

 

    

  

  
  

 

 

 

         
   

  

 

     
      

 EXAMINEZ
|Soigneusement les

‘veaux patrons- ‘Butterick

Jourle mois. de mai. Ils

voug,métirontau joourant-

desde nières nbuvéautés

en Jupons, Manteaux, etc.

‘Un patron !Bntterick vous

met:en état deconfectigi:

per vos propres‘habille- ;

ments.

Les magasins 2. Paquet

ferment à 6 heures Pp

m,, excepté les same-

dis. et veille de fêtes
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~ :DEUXIBME‘PARTIE

4 XI.—TACONFESSION0E-- LEIN:
CONNU.

(MAURICE ET SUZANNE

 

{Suité)

| Avssi Jorsque, qu -lques:ins-
{tañts plus tard, André vint la
rejoindre dans le cabinet de .ra-
vail où ils continuaient de pas-
ser toutes junrs journées, ne put-
il, en le voyant, retenir brus-
quement un mouvement de sur-
prise, presque d'inquiétude.
—Regarde-moi donc, petite

sœur ? ‘dit-il en le fixant encore
d'obligation. plus attentivement. Est-ce que

tu souffres ?
pe a p= -€Non. Pourquoi me deman-
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des-tu cela ? répondit-elle vive-
ment. en affectant de preudre
à sou tour un air étonné.
—Parce que tu es pâle......
—-Vraiment ?
— Oui, toute pâle, comme si

tu avais mal dormi......
—C'est vrai, dit-elle. J'ai en

toute lu nuit comme une im-
mense angoisse qu'il m'était
impossible de vainere......com-
me une immense angoisse qui
m'oppressait, qui m’étouffait ?
—Ët pourquoi cette angoisse ?
Tu le sais bien C'est

toujours toi qui m"inquiètes…
qui me préoccupesttt
-—Quelle folie !
-—Et cependant, ajouta-t--elle

avec uu long soupir. j'avais
bien assez de tous mes chagrins
sans que tu me fasses encore
cette peine-la...
André n'avait pu s'empêcher

ds trestaillir.
—Et toi aussi,

tu me fais beaucoup de peine.
oni, beaucoup de peine en ne
me crovant pas eten te créant

…..

  -_—

CETTE MAISON

Fait une SPECIALITE

D'ORNEMEMTS D'EGLISE

toutes ces folles idées, toutes
ces folles chimeres...... Car en-
core une fois, je ne pense qu'à
toi et je ne veux vivre que pour
toi, je te le jure !
—Tu me le jures ?
—Oui je te le jures ! ...... je

te le jure ! Eh bien, pourquoi
me regardes-tu donc ainsi ? .…
Mais comme il venait de por-

 

Drap d'Or,
Drap d’Argent,

Soies Moirées,

Moires Antiques,

Damasde Soies,
Devant d'Autel.

Glande, .(ianses,

Cables,  Soutache,
Tresse, -Franges.

Dentelles, Fils,

Cannetilles, Fleurs,

Pérures. d'Autels,

Ete., Ete.

Nous invitons les membres
du clergé êt les‘pefiounes qu
se dévouent à” l'œüvré‘des Ta-

bernacles à venir visiter notre

assortiment,+’ost la plus‘coms

plet qu’il y aità Québec.

ter les yeux sur la jeune fille,
il lui vit à présent un visage
si tranquille qu'il fut complè-
tement rassuré, c'est-à-dire
complètement trompé.
Non, non, elle ne sait rien.

elle ne se donte de rien‘ se dit-
il en respirant plus aisement.

Puis, tout haut:
—-Voyons, Blanche, pourquoi

me regardais-tu de cet air-là ?
Jreprit-“il en souriant; pourquoi
me regardais-tu comme si tu
voulais lire jusqu’au fond de
ma : pensée, jusqu'an fond de
mon âme... Fu doutes done
encore de moi ?....
Mais Blanche n’sut pas le

temps de répondre.
La portu venait de s'entr'ou-

vrir doucement et Laurent était

apparu.
—Monsieur, dit-il. M. le duc

de Ryon vient d'arriver..
—Ah tl... Ty vais ! répon-

[dit le jeune homme:
; Puis, se levant vivement:

ol. —Cette visite sambleste sur-
_ ‘prendre, dit-il en s’apercévant

  
‘|que Blanche n’avait pu répri-
iner un mouvement. J'est-.que
j'avais onblié'de te dire que ce
matin, dès la première heure,

‘Hoirbien: venir me voir pourcer-
tains conseils que je lui ai .de-

(mandés relativement à nos af-
faires. .….. Mais je ne te laisse-

[Tai“pas. lougtemps seule.et.je
i:]dbientét..... A touta|:

| l'heüre v
Lt, lestemantil: s'esquiva.
Mais à peine:avait-il.Tofermè

  

“Japorte-que Blanche,à son‘tour
était:deidebout.
  
 
 

 

 
#chorohés-tu

rel...

.
s'écria-t-elle,

..| Yous ne savezpas que

«|l'avaisfaitprier le duo. de vou-|

re.André, wmurlle
u acoont-“don: LO] 
   

   

  
  

igceque ta.venxlai.de
mauder clestle

 

    
h'! va, Je sais tout...

comprends tout!...
‘Puis sortant très rapidement,

elle courut vers le grand salon
[où elle pénsait,qu’Andfé avait,
dûresovoir le duc de Ryon..
Mais commeelle venaitVie 8°en
anrocher très doucement, «lle
s'aperçutqu’elle s'était trompée
et (ne cette pidce était vide.

lors en moins d'une minute
elle arriva dans le couloir où.
Pendant lennitprécédente,elle |!
avait épiéet œuetté André...
dans le couloir sur lequel s’on-
vrait la chambre du comte de
Chaverny.........
À côté de cette chambre, se

trouvrait celle d'André.
Ia porte en restant toujours

ouverte, rien n’était plus facile
ala jeuns fille d'y entrer.

Elle s’y faufila donc sans bruit
puis, marchant sur la pointe
des pieds, elle vini ‘coller son
oreille contre uné porte con-
damnée qui, autrefois, avait fait
communiquer cette chambre
avec celle du comte.

Bt là, non seulement elle
pourait tout entendre, mais en-
core tout voir.........
En face d'elle, les deux hom-

mes étaient debout. et le dune
de Ryon serrait encore très
énergiquement, très énergi-
quement, très cordialement la
main d'André.
Mon cher eu fant, dit-il, vous

avez, parait-il, i me parler
Nous voyez que je ne me

…..….

suis
‘pas fait attendre bien long-
temps......... Ët maintenant
CAUSONS......... De quoi s’agit-il ?
Et tout en achevant cessmots,

M. de lyon s'asseyait en face
d'André.

Très ému, celui-ci semblait
hésiter à parler,

Enfin, la voix un pou sourde :
—Je dois d’abord, monsieur

le duc, dit-il, vous prier de re-
cevoir toutes mes excuses
—Toutes vos excuses ?

Car au lieu de vous faire
venir à moi, c'est moi qui an-
rais dû aller à vous Maie
après la terrible secousse que
uous avons éprouvée mais
après cette mort si tragipue de
notre père, ma pauvre Blanche
estr stée si faible..
—Pauvre enfant [a
—Si chancelante......
Mais le duc venait de l'inter-

rompre d’un geste.
—Oui, oui. Oh !jecomprends !!

fit-il doucement. Vous n'osez
pas la quitter et vous veillez
cons amment sur elle Et
vous faites bien, car c’est votre
premier deveir de lui donner
tout votre devouement et toute
votre tendresse.
Passons donc, et dites- moi,

mon chor enfant, en quoi je
pourrais avoir le bonheur de
vons être utile.

Mais de plus en plus ému An-
dré hésitait encore.
—Eh bien, reprit le duc avec

surprise, pourquoi vous arré-
tez-vous donc ?......0n dirait
que je vous intimids et que
vous n'osez plus parler........ .
Pourquoi ?...... Est-ce que vous
ne savez pas que j'étais peut-
être, quej'étais certainementle
plus ancien et le plus intime
ami de votre père ? L-t-ce que

sur un
mot il se serait fait tuer pour
moi et que sur un signe i‘aurais
donné ma vie pour moi ?

—Si,,monsieurle due, si, mon
père m’a bien souvent dit tout
cela répondit vivement le frère
de Blanche.
Voyonsmon enfant, ajouta le

duc avec une émotion de plus
én’ plas profonde parlez moi
‘franchament, purlez-moicomme
vous ‘parleriez à votre père lui-
même, car, quel que oit le
servica.que vous espériez. de
porjo 1’‘engage à vous le ren-
re.……….

….……

ou.

………

—Qui sait ! "Re ‘doucement ‘
André.
1 7Déntorioz-vous‘de ma paro-
e ; *

—Oh ! non. certes in
du ais au si

 

Si + Mais i
FoudET

8llez vous.tenirun atitre

  

que. tu;.chgr-
phe: bonle Anoiquisregardale jen.

notre:pd:
‘je

 
nde, vo

ant
vousaBAUTez,Teeoi

ne |‘aftondsde alywrite
lan:

un
J ieviscasdéconsriendedeine
{répondre que:parun refus.

—Jene vons ‘comprends :pas

gomme avec Une: extrême sur-

prendreae Ecoutez-moi
—Oui,mon enfant“oui;

lez...
“Btil y eut silence.
Le frére de Blancheécait-rde-

venu très pâle. ët pendant q'ièl-
ques seuondes tous ses traits se
crispèrent, comme wi, subite-
ment, une itamense, unemalice
colère venait de s'emparer de
ui.

par-

_ Buis, enfin, lentement. la
voix faugdè:

—Pnuisqnie voue étiez le plns
ancien et le plus intime ami de
votre famille, reprit-il, vous sa-
vez, monsieur le dus, quelle
tendrasre, quelle culte, quelle
vénération j'avais pour mom
père.

O:ti, mon enfant........ .Oui,
je n'ignore pas que vous l’ai-
miez autant qu'il vous aimait
lui-même, ce qni est tout dire..
—Mais depuis que nous avons

perdu si brusquementnotre pè-
Te si soudainement notre - mère,
depuis que notre maison, autre-
fois si heureuse, était devenue
si sombre et si triste... ..nfin
depuis que notre foyer s'était
brisé, l'immense affection que
j'avais pour lui avait grandi.

Aussi, vous devez vous figu-
rer quelle donleur et quelle dé
sespoir s'emparèrant de moi,
quand on nous le rappporta
après ce fatal duel..….Après cette
rencontre dont l'issue devait
être si fatale pour nous!
En le voyant la voitrine, une

écume rose aux lèvres et les
yeux déjà éteints. déjà voilés
par la mort, je crus que j'allais
devenir fou !

Puis, ‘deux jours plus lard,
ce fut cet horrible el lugubre
momeut des funérailles où j'é-
prouvai une telle souffrance, et
une telle angoisse qu’il me
sembla que ) ‘allais devenir fou.

Puis, un beau jour, nu étran-
ge changement, une étrange
métamorphose, se fit en moi.....
Oh ! certes, j'étais bien tou-

jours désespéré et fou de dou-
leur, mais il y aait aussi des
instants où j'étais fou de colè-
re, fon de rage fou de haine !
Le duc de TRyou venait brus-

quement de se redresser et de
regarder très fixement André.
—Alors, poursuivit celui-ci,

je n'avais plus qu’une pensée .
venger la mort de mon père.
aller à mon tour tuer son meur-
trier !
—André ! ne put s'empêcher

de s'écrier le duc.
Oni, c'était cette pensée-là.

avec cette pensée qu’il m'aurait
été impossible de chasser, que
je vivais constamment mainte-
nant...

On demande
corrmy=nm

 

Un homme pour représenter
la CANADIAN GREATEST NURSE-
RIES à la Baie St-Panl et ses
environs, et prendre des ordres
pour

LSSPECIALITES D'ARBRES
Fruitiers, Arbres d'orne-
mentation, Roses - Vi-
gnes, Grains, Patates

Stock de 1ère qualité, et sans
frais de la San Jose.

l’osition permanente pour

commission.

STONE& WELLINGTON,
FONTHITLL NURSERIES,

Toronto, Ont.|

 

Emile’Gagnen
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will clean anything cleanable—clothes and dishes. and pan
floors and doors—in fact, anything from cellar to attic, pots pans.

COLD DUCT lightens labor, lessens care.

Maie only by THE N, K. FAIRBANK COMPANY,
New York, Bostôr, Si. Louis. Montreal.

OERRST

JoMe BEGIN
Manufacturier

Chicago.      

 

 

SI VOUS IGNOREZ
La valeur réelle des Chaussures, et que vous désirez ox

acheter, mettez votre confiance dans un inarchaud d'une probné
reconnu, et qui a à cœur de vous donner satisfaction, et de
pratiques duquels on pourra dire :

Une fois Client Toujours Client

Nous désirons votre patronage, pour notre bieu mutnel

il faut dire que nos Chaussures sont aussi bonnes que bien

faites et aussi bien faites que confortables et durables.
Quant.aux prix cela ue vaut pas la peine d’en parler, ils

sont très petits.

Le plus grand assortiment de Ja Province.

J. H. BEGIN

121 St-Joseph, St-Roch, Quebec

J. Bourdeau & Fils
EXPORTATEURS DE—

Ghapeaux et Fourrures

501 Rue ST-PAUL, Montreal.

 

 

  
 

Seuls Agents des Célèbres Chapeaux de MARSLAND & CIE
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Marchands de Chaussures.en gros.

58rue:Sous-le-Fort, ‘Quebec.
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|LAGENTS PE—

‘TheBostonrubber Coof Montreal:Ltd, Montrea.

TheHudson Bay KnittingCoy, Montreal.

:000 :-

Les marchénas.faisant-ledétail et:le

Tron voir. nos ¢ chäntillons et Nos.prix.
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   laos cris redoublaient.
pont,étle sécond,—un:-habilésn)
ommeque ce George Barras—

I. el
abilé.

@eviter-d'êtreengloutis avecle
Fapeur: “Tous refüsaient ‘obs-
tinément copendant, et les jen-
nes surtout s’écriaient :

‘@n-va se.noyer sur -la
Chaloupe!

et ils suppliaientleurcapitaine
onine peut plus attristé,de ne
pas‘les ahandonner.
D’un coup d’'eil rapide, coup

d’œil de marin intrépide, le se-
cond comprit la gravité du dan-
ger et força le capitaine à des-
cendre le premier dans l’embar-
cation qui, elle nussi, se remplis-
sait à chaque nouvelle vague ;
M. Gagnon selaissa conduire
alin de ne pas mécontenter son
ami, et en se disant'qu'il valait
tout autant

mourrir surla Chaloupe.

1] fut suivi de l’ingéniaur,
Octave Lamothe, mais les cinq
malheureux jeunes gens : Bis-
sonnette. Grenier, Martel, Bar-
rette.—frère de l’un des typo-
graphes du “ Soleil ”, n’eurent
pas le temps de descendre, le
“ MERSEY ‘ s'enfonçaut dans
les llots en moins de quinze mi-
nutes apres qu'on cut lance le
cri : ** le vapeur fait eau ”.

Consternés, les trois occu:
pants de la fréle embarcation
ballottée sur lesilots comme une
coquille de noix, virent dispa-
raitre leurs compagnons et en-
teudirent leurs cris de détresse
comme autant de poignards qui
transperçaient leur cœur endo-
lori et brisé par la souffrance
autant que par le désespoir, en
même temps que s'engouffrait
dans le vaste océan le bateau à
vapeur qui avait été le * MER-
SEY.”

Laissés seuls au milieu de
l'immensiré, la chaloupe se
remplissant à chaque instant,
les trois naufragés qui n’atten-
daient plus que le sort de leurs
iufortunés compagnons, accom-
plirent des prodiges de valeur;
aver sa boussole que le capitai-
ne avait eu la présence d'es-
prit de mettre dans sa poche,ils
purent s'orienter, et après mille
miseres, le froid, la fatigue, l’é-
puisement ils virent enfin la
terre et pureut aborder à la
Baie des Outardes, après avoir
lutté contre Ia violence des flots
et de la tempète

Durant sept heures.

C'était le soir, et 'es infortu-
nés durent passer la nuit sur
le sol nu, n’ayant aucune cou--
verture quelconque, et dejà
quasi gelés.
La nuit suivante se passa

dans une vieille grange, à l'abri
de la pluie et du vent. Ce ne
fut que le samedi suivant, après
de longues marches, que les
naufragés trouvèrent enfin des
habitations convenabl s où ils
furent reçus avecla plus grande
bienveillance. Les naufragés
ont donc passé sept jours sur la
Baie aux Outardes, mais non
sans fatigue, car le capitaine et
ses compagnons ayant toujours
devant les veux la vision de
leurs compagnons, ne cessaient
de se promener sur le rivage
faisant dans une seule journée
trente milles et n’ayant qu'un
seul but : trouver sur le rivage

un cadavre flottant

déporille de l’une des cinq
malheureuses victimes du
* MERSEY.”
Aujourd'hui qu’ils sont ren-

dus dans leurs familles, et nous
en avons la preuve convain-
cante dans l'attitude du capi-
taine Gagnon, ces infortunés,
qui ônt vu la mort de si près,
n'ont qu’ane pensée : celle dg
leurs pauvres compagnons en-
gloulis dansles flots, qui garde-
ront peut-être à jamais leurs
proies. ;

: Les nanfragés ont été recueil-
lis sur la Baie aux Ontardes,par
le Dr “ouillon, de Matane, qui
les a pris à bord de son yatch
pour les conduire jusqu'à la
gare de l'Intercolonial, la plus
rapprochée et qui n'a eu que
les plus grands égards pourses
passagers sauvés comme par

niracle des griffes de la ‘mort.
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“SUBSIDESLOCAU
x

“ me-cessait‘de prier l’éguipage |à-hos lecteurs l'état détaillé “des:
_ de eanterdansla chaloupe ufin |:sommes queM. Jos: Morinorin a recu!

dugouvernementde Québec pour}
améliorations‘locales. )

00s:
 St-Joseph,»por
“Tle-aux-Coudres
leine, $185.00.

$100 et $40.00
Catherine,

St-Irénée. construction du port,
$150.00,

St-Fidèle, côte du Port au Sau-
mon, $100,00.

St-Fidèle, entretien d'hiver du
chemin de la Baie des Rochers, $50.
. En outre, il y a eu, avant le 30
juin, la somme de $150.00, dépen-
sée aux travaux du quai du village
de la Malbaie ; aussi des travaux
pour $100 dans la route du Bas des
Ebouiements, laquelle n’est payable
que l’an prochain. Un cent pias-
tres est promis pour complèter la
construction du pont de St-Irénée,
en sus de l’octroi de cette année.
M. Morin a, de plus, obtenu la

somme de cenl:'piastres pour faire
copier les régistres de l'étatcivil de
la paroisse de St-Agnès, incendiés
l'hiver dernier, et $1000 pour le
pont de la Baie St-Paul.

Nousfélicitons M. Morin des
subsides qu'il a obtenus auprès du
gouvernement pour nous procurer
les améliorations citées plus haut.

Principalement nous, les contri-
buables du village, il nous fallait
un pont et M. Morin a su nous ob-
tenir le joli subside de $1000.00
Tous nos remerciements avec nos

félicitations.

——

ELLES SONT DUES À
LA CHALEUR

  

Les éruptions cutanées du bébé
qui alarment si souvent les
mères soigneuses.

Durant les mois d'été, il appa-
rait souvent des éruptions, à la
figure, au cou et au corps des
hébés et des petits enfants, qui
sont de nature à alarmer les
mères soucieuses de la santé de
leurs enfants. Tout cela est dû
à la chaleur excessive et, bien
que non dangereuses, ces érup-
tions sont la cause de grandes
souffrances. Les enfants obtien-
dont un soulagement immédia-
tement après que leurs érup-
tions auront été soupoudrées
abondamment &e Poudre Ba-
bay's Own, que vous pouvez
Vous prnéurer dans toutes les
pharmacies, mais pour guérir
le mal, vous devez leur donner
un remède qui leur rafraîchira
le sang.

Les tablettes Babyv'sOwn sont
Une véritable bénédiction dans
de tels cas. Elles éclaircissent
et embellissent la peau. Mme
Clifton Cuyler, do Kincardine,
Out., dit : * Mon bébé avait des
éruptions a la figure et par tout
le corps. Je Ini donnai des re-
mèdes, mais ces éruptions ne
disparurent complètement qu’a-
près lui avoir fait prendre pen-
dant peu de temps, les Tablet-
tes Baby's Own. Je lui donnai
aussi ces Tablettes contre la
Coustipation et avec les moil-
leurs résultats. Elles agissent
promptement et ne manquent
Jamais de calmer les bébés. Je
crois que ies Tablettes sont
un excellent remède pour les
jeunes enfants.” On peut se
procurer les Tablettes Baby's
Own chez tous les pharmaciens
à 25 cts la boîte et la Poudre
Baby'sOwn ati même prix. Si
vous préférez commander di-
rectement elles vous seront en-
voyées franco par ia poste sur
réception du prix, par la Dr.
Willisms Medecine Company
Brock ville, Ont.

CEE

DECES

Estdécédée a Ia'Baie St-Paul,
le 22 courant, Mde Virginie La-
voie, épouse de Magloire Trem-
blay, à l’âge de 88 ans. ’

—Est décédé à la Baie St-
Panl, à l'âge de 8 mois, Joseph-
Ernest, enfant bien-aimé de M.
T. Langlois, de l’“Echo‘de Char-.
levoix”. To
Nos :condoléances, 
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A CEUX QUI VEULENT NOUS SOUTENIR DE NOUS DONNER LEURS IMPRESSIONS:

Têtes de comptes ; de lettres ; d’enveloppes; blancs de reçus, de billets,

d’actes notariés, d’actes de protêts ; Cartes de visites,

circulaires, impressions de fantaisie, le tout exécuté
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‘Votrearñi-et'le-défenseur' devos-droits.

2Z-VOUS À LUN DESPLUS BEAUX HEBDOM:

===PAR ANNEE--- . Jl.
 

avec le fini le plus parfait

Grand Hebdomadaire a 8 Pages.

LEVOIX.
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Aux ateliers de “ L'Echo de Charlevoix ”

JOS. T. FORTIN, Prop.
 

 

Le voyage du Saguenay

Un vapeur partira, jusqu'à
nouvel ordre, de Québec, tous
les jours, excepté le dimanche
pour Baie St-Paul,Éboulements,
Malbaie, Rivière-du-Lonp, Ta-
dousac, Baie des Ha ! Ha ! et
Jhicoutimi.

—

Notes locales

 

 

 

PERSONNELS

Notre ami, M. le Dr Euloge
Tremblay nous prie d'annoncer
qu'il vient d'entrer dans la car-
rière que son talent distingnë
s'est choisie et que son burean
de consultation est ouvert à
toute heure du jour. M. Trem-

blay demeure en face du pres-
bytère, voisin de la jolie rési-

dence de M. l’avocat Gagnon.
I] va sans dire que nous sou-
haitons au. nouveau. “disciple
d'Hippocratetout le succès pos-
sible. .
—Mardi prochain. l'Acadé-

mie ouvre ses portes. ll nous
semble inutile de rappeler anx
parents combien il importe de

donner à leurs |
éducation solide qui lenr
permettra d'être des homes
plus tard, des citoyens qui
puissent imprimer à leur cons-

cience una ligne de conduite ca-
pable de les guider dans le che-
min de l'honneur et du: devoir.
L'instruction que l'enfant re-
çoit sur les bancs de l'école

n’est jamais perdue, et daus
l'intime, de son être, 1l conser-
ve toujours l'intuition du civis-
me et du dévouement que lui
aura dictée ses quelquesanuées
d'étude réfléchie.

—Avec l’Académie le Cou-
vent de la Congrégation conti-
nue à jeter dans nos jeunes fil
les-la semence féconde de l’en-
seignement distingué. que les
Révédes Dames de la Congré-
ation se sont toujours fait un
avoir de donner. Lundi pro-

chain, entrée des pensionnaires
et le lendemuin “ouverture des
classes. Si l'on tient à doter la
patrie de bonnes mères de fa-

mille, ‘d’excentes . citoyennes, :|cléstlà-qu'ilifautaller:condüire
<a
ce

enfants un:

nos eunes filles pour qu'elles
y puisent l’un des plns riches
joyaux qu’une femme puisse ap-
porter à sou époux : l'éducation
choisie.

—La saison des “ bluets est
commencée. On nous dit qu'il
s'en faut de beaucoup qu'elle
soit aussi productrice que par
les années passées. M. Russell
agent de la maison Luggy,
achètent de nos cultivateurs le
charmant petit fruit que les
gourmets dégustent avec tant
de joie. L'an deruiier, il est sor-
ti de la Baie St-Paul, pour à
peu près $10,000 de bluets. An
plus cette année s’il en sortira
pour $4,000.

—Le Révd. M. Dumas est
parti lundi midi pour Chicouti-
mi, où se donne la retraite an-
nuelle des messieurs du clergé.
M. le curé sera de retour samedi
et M. le vicaire Bergeron parti-
ra pour Chicoutimi le lundi
suivant.

—M. et Mde H. Simard, maire
sont de retour d’un voyage à
Montréal.

—M. E. Gagnon est de retour
d'un voyage à Québec.
—Mde Lafrance et ses deux

jeunes enfants, qui étaient en
promenade chesM. Jos. Perron,
est retournée à Lévis, mardi
seir.

—Melle Délima St-Hilaire.
qui « passé les vacances parmi
nous, est retournée à St-Majo-
rique, ce soir.
--M. Jos. Gagnon, comptable

de la Banque Nationale de Ste-
Marie:de Beauce, est en prome-
nade dans sa famille.

—Madame H. Simard, maire,
est de retour d’un vovage à
Warwickd'où elle est arrivée
enchantée de. cette magnifique
place. 8

—M. Jnles Clément, des
‘Eboulements, accompagné de

ici hier, les hôtes de Mde Vre
Dr Clément.
—

Un Docteur
£ la. Maison!

| STANTON'S
IPAIN RELIEF

Rj Vous prouvera qu'il est un médecin de
M famille loya! et honnête, La tmaladienr-

tive À l'heure où l'on s'yattend le moins :
i] cn cas d'urgence, servez-vous du "Staston’

Bl ct vous obtiendrez un soulagement ixm- À
BY miédiat, (Interne et Externe),

M  PourColiques, Diarrhée,Friszons, J
5j Rhumatisme, Entorses, Névralgie,
| Mal de Dents, Crampes, Maux
| de Gorge,etc,eic.,i ne faillit jamais,

EN VENTE PARTOUT, 26C LA BOUTEILLE
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Pilules de NOIX LONGUES de McGsie
j pour le Fole ot les intestins.

+f} Ea vente panout, 25¢ Ia boite, oo expédié
franc de port, sur réception du prix.

  Seuls propriétaires : Tut WinGatE Cuaa:-
5 CAL Co. Lro., Montréal, Canada,

—Hier au matin, MM. Jules
Clément, Achille Perron et Gro
Tremblay ont regn les travanx
que M. Téndule Tremblay avait
effectués à notre salle publique.
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UVELLES DES EBOULEMENTS

Ces messieurs ont été enchant(s|.
du fini avec lequel ces travaux
ont été faits ot les Eboulements
sont aujourd’hui possesseurd’u-
ne jolie salle publique.

Le bâtea-1 “ VIR&INIA ”, de
le Cie Richelien n'a pas aoccosté
notre quai oncor: aujourd’hui,
etcommie je vous-le disais il y
à quelques s*maines, cela se
répète à chaquefois ‘quele va-
peur arrive à maréebasse. Inu-
tile de vous dire que cela est.
loin ‘d’être daus les goûts de
notre population ; et cet état de
chose est fort désagréable.|B

_

té, M. Che. Angers, verra à nous
obtenir du gouvernement les
fonds nécessaires pour qu’une
cage additionnelle soit constr'ii-
te pour l'an prochain. Taudis
que nous sommes à parler de
vapeur, il n’y a pas de doute
qu’une bonne ligne locale, com-
Ine vous avez fait remarquer
dans votre dernier numéro, se-
rait fort encouragé de nos voya-
geurs ; car on se plaint beaucoup
et avec raison, dé l’augmenta-
tion du tarifde la compagnie.
J'espére que nos députés, An-
gers et Morin prendront‘ des
arrangements nécessaires soit
auprés de la Cie Richelien ou
d'une autre compagnie ufin de
nous donner plus de satisfac-
tion.
—Notre curé, le Révd. M.

Tremblay, est parti samedi der-
nier, pour Chicoutimi, afin de
suivre les exercices de la retrai-
e.
—Le Révd monsieur Améde

Gaudreault, Curé de St-Placide,
était de passage ici dimanche,
en route pour Chicoutimi où
il va pour aesister à la retraite
ecclésiastique.
—Mademoiselle Maud -Sa-

vard, de Fall'River. Masse, est
ui: promenade ici ‘pour -quel-
ques jours.

 

NAISSANCES

A. Warwick, Mde Honoré
Cantin, une fille, qui are¢nan
baptéme les noms de Marie El-
mire Klizabeth.
Parrain et marraing : M. et

Mde L. Kironack. Mde Cantin
est fille de M"HerméndgildeSis
mard.

%
Sata à 4 3

~-Ala BaigjSf-Paul, Te.24.du *
courant MdbJos.”Guillemotte,
une fille.

Parrain.et- marraine.. M..Jos.
ouchard-et- Melle Philomène  Melle Emma Clément étaient
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To Cure a €cid
Take Laxative Bromo Quirine Tabzets.
Seven Million boxes sold in past 12 months.

Nous espérons que notre dépu-
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